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À la lecture de l’information disponible, la
Caisse de dépôt n’aura fait aucun rendement
sur 12 ans sur un investissement de 3,2 mil-
liards. Ce placement a été vivement contesté
à l’origine, parce qu’il engageait trop forte-
ment l’institution dans l’acquisition de Vidéo-
tron par Québecor ef fectuée au plus fort de la
bulle des valeurs technologiques. Au-
jourd’hui, la Caisse peut liquéfier son engage-
ment et entrevoir une porte de sortie.

À quelques millions de dollars près, la
transaction annoncée mardi redonne
au placement de la Caisse de dépôt

dans Québecor Média (QMI) sa pleine valeur ori-
ginelle. Ainsi, en date de maintenant, la Caisse re-
trouve ses billes, du moins sur papier, tout en li-
quéfiant son investissement, en continuant de mi-
ser sur le potentiel de Québecor Média et de la
société mère, et en respectant la capacité d’endet-
tement de Québecor. Du « gagnant gagnant »,
même si le rendement a été absent en 12 ans.

On ne l’attendait plus. Captive d’un place-
ment privé depuis l’acquisition, à fort prix, de
Vidéotron par Québecor, la Caisse de dépôt
vient de conclure avec cette dernière une ma-
nière de récupérer ses billes. Il fallait d’abord
déterminer une valeur, les parties convenant
que la participation de 45 % de la Caisse dans
QMI vaut aujourd’hui 2,75 milliards. La Caisse
a injecté près de 3 milliards dans l’aventure Vi-
déotron en 2000. Puis respecter sa quote-part
d’un prêt-relais de 429 millions, pour porter l’in-
vestissement total à quelque 3,2 milliards. Ce
faisant, avec la valeur fixée hier et les 324 mil-
lions de dividendes versés par QMI à la Caisse
depuis 2003, le compte y est, à quelques mil-
lions de dollars près.

Reste donc le rendement, en définitive nul en
12 ans. Il faut cependant retenir que dans la fou-
lée de l’éclatement de la bulle Internet, l’investis-
sement de 3,2 milliards de la Caisse dans QMI ne
valait plus que 436 millions à la fin de 2002. En
cours de route, l’institution a radié 85% de son in-
vestissement, dont la valeur marchande était réta-
blie à 2,3 milliards à la fin de 2011. L’évaluation ac-
tuelle de 2,75 milliards accole une valeur de 49$ à
l’action de QMI un prix théorique qui, compte
tenu de la répartition respective, représente un
peu plus de 80% de la valeur en Bourse de l’action
de Québecor. Donc, tout se tient.

Au final, la participation de la Caisse dans QMI
est abaissée de 45,3% à 24,6%. Celle de Québecor
passera de 54,7% à 75,4%. La Caisse vend 20,4 mil-
lions d’actions à QMI pour une contrepartie de
1 milliard. Elle vend également 10,2 millions d’ac-
tions à Québecor en échange de débentures
convertibles échéant dans six ans et versant un
taux d’intérêt annuel de 4,125%.

Premier impact immédiat : la Caisse moné-
tise une portion importante de sa participation
dans QMI en empochant 1 milliard, puis en as-
sociant une partie de ses actions de QMI aux
actions de Québecor, négociées en Bourse.

Deuxième impact : la Caisse s’est dotée d’un
droit de sortie de QMI. À partir du 1er janvier
2019, elle pourra exiger de QMI qu’elle pro-
cède à un premier appel public à l’épargne, ou
encore vendre sa participation restante à un
tiers sans accorder un droit de premier refus à
Québecor.

Et d’ici là, elle continue à miser sur le poten-
tiel de croissance de QMI et de Québecor.

Tout cela en respectant la flexibilité finan-
cière de Québecor. Le milliard pourra être em-
prunté sur les marchés dans un contexte favo-
rable. De plus, l’intérêt sur les débentures peut
être versé en actions. Enfin, les modalités de
conversion de ces débentures permettent à
Québecor d’éviter un effet de dilution trop im-
portant. À l’échéance, les débentures sont rem-
boursables en espèces. Le jour précédent, Qué-
becor peut les racheter en émettant à la Caisse
des actions de classe B à un prix de conversion
compris entre 38,50$ et 48,12$ l’action. D’ici là,
Québecor peut racheter ou convertir, en tota-
lité ou en partie, les débentures selon la valeur
marchande de son action.

Pour sa part, la Caisse accepte que les dében-
tures soient convertibles à son gré à un prix de
conversion de 48,12 $, fixant ainsi un plafond à
l’exercice. Si la conversion se fait à ce cours, la
Caisse obtiendrait une participation addition-
nelle de 18,4 % dans Québecor, qui passerait
ainsi à 23,6%.

Tout cela prend donc la forme d’un puissant
incitatif invitant Québecor à créer de la valeur
et à faire croître son action. Une action qui
s’échange présentement à 33 $ et qui, au cours
des dix dernières années, a évolué entre 15$ et
légèrement au-dessus des 40 $. Un peu de tra-
vail en perspective.

PERSPECTIVES

Bonne
transaction

GÉRARD
BÉRUBÉ

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Transaction financière majeure dans le secteur des médias, mardi, la Caisse de dépôt ayant cédé la moitié de son placement dans Québecor Média à
Québecor inc., dont on voit ci-dessus le grand patron, Pierre Karl Péladeau. Valeur de la transaction: 1,5 milliard.

É R I C  D E S R O S I E R S

L a Caisse de dépôt et placement du Québec
se départ d’un peu moins de la moitié de

son placement dans Québecor Média pour
1,5 milliard et s’assure de pouvoir se retirer
complètement de l’affaire à compter de 2019.

La société mère de Québecor Média, Québe-
cor inc., sera l’acquéreuse. Elle versera à la
Caisse 1 milliard en espèces et 500 millions
sous forme de titre de dette. L’opération lui per-
mettra de faire passer sa par ticipation dans
l’énorme filiale de 54,7 % à 75,4 %, réduisant
d’autant la part détenue par son seul autre par-
tenaire, la Caisse, qui passera de 45,3% à 24,6%.

La Caisse a présenté la transaction comme

une opération « gagnant gagnant » qui lui per-
mettra de ramener à une plus juste proportion
son exposition au secteur des médias et des
télécommunications.

«Nous tenions à profiter de la fenêtre d’oppor-
tunité que nous of frent les conditions avanta-
geuses sur les marchés d’emprunt pour augmen-
ter notre participation dans Québecor Média», a
déclaré pour sa part Pierre Karl Péladeau, pré-
sident et chef de la direction de Québecor.

Créée à la suite de l’achat de Vidéotron et du
Groupe TVA, Québecor Média emploie 12 000
personnes et regroupe notamment le câblodis-
tributeur Vidéotron, la chaîne de télévision
TVA, le Groupe Archambault ainsi que l’éditeur
du Journal de Montréal, du Journal de Québec et

des autres journaux de Sun Media.

12 ans plus tard
La participation de la Caisse dans Québecor

Media a fait couler beaucoup d’encre depuis
son acquisition de la famille Chagnon en 2000.
Appelée en renfort par Québecor pour bloquer
une of fre d’achat de l’ontarienne Rogers, la
Caisse y a investi un total de 3,2 milliards.

L’éclatement de la bulle des valeurs technolo-
giques allait réduire, dès 2001, l’évaluation que
faisait la Caisse de ce placement à 1,8 milliard,
puis à seulement 436 millions l’année suivante.
Cette estimation était remontée à 2,3 milliards

Douze ans plus tard, le début de
la fin d’une aventure controversée
La Caisse cède la moitié de son placement dans Québecor Média

J O C E L Y N E  R I C H E R

à Québec

L’ adhésion du gouvernement Marois au
traité de libre-échange entre le Canada et

l’Union européenne n’est pas acquise, selon ce
qu’a appris La Presse canadienne.

La pression sera donc accentuée, au cours
des prochains mois, sur le négociateur du Qué-
bec au dossier, l’ex-premier ministre Pierre
Marc Johnson, pour lui soutirer le maximum
d’information sur ce qui se trame en coulisses
dans la délégation canadienne. Mais le temps
joue contre le gouvernement Marois, car les
négociations entreprises en 2009 en sont ren-
dues au dernier droit. Un traité devrait norma-
lement être signé avant la fin de l’année.

Malgré cela, Québec juge qu’il n’est pas trop
tard, qu’il est encore temps de corriger le tir,
puisque tout n’est pas joué. En catastrophe, on
a organisé une grande séance d’information qui
se tiendra vendredi au Palais des congrès de
Montréal, et où M. Johnson devra rendre des
comptes sur les négociations et leur impact sur
le Québec, en tentant de rassurer les uns et les

LIBRE-ÉCHANGE CANADA-UE

Johnson devra
s’expliquer
une autre fois
L’adhésion du Québec
n’est pas acquise,
précise Jean-François LiséeJACQUES NADEAU LE DEVOIR

La ministre des Ressources naturelles, Martine Ouellet.

A L E X A N D R E  S H I E L D S

U n mois après l’élection du gouvernement
péquiste, le secteur minier manifeste plu-

sieurs « inquiétudes» quant à la volonté de Qué-
bec de tirer davantage de revenus de cette in-
dustrie, mais aussi de revoir les orientations
prises dans le cadre du Plan Nord des libéraux.
Les incertitudes seraient telles qu’il serait plus
difficile d’obtenir du financement pour mener
des projets en sol québécois.

« Pendant la campagne électorale, les entre-
prises d’exploration qui allaient chercher du fi-

nancement à l’extérieur du Québec se faisaient
surtout poser des questions sur la situation poli-
tique. Les investisseurs étaient très préoccupés, a
affirmé au Devoir la directrice générale de l’As-
sociation de l’exploration minière du Québec
(AEMQ), Valérie Fillion. Après les élections, il y
a eu d’autres questionnements. Les gens deman-
dent : “Si j’investis dans ton projet, est-ce que tu
seras en mesure de le faire progresser pour que
ça vaille la peine que j’investisse ? ” Il y a beau-
coup d’incertitude chez les investisseurs. »

UNE ÉCOLO À LA TÊTE DES RESSOURCES NATURELLES

L’industrie minière
est encore sous le choc
Le financement des projets serait devenu plus difficile 
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S&P TSX 153 548 12 359,47 -31,76 -0,3
S&P TX20 84 513 599,48 -3,28 -0,5
S&P TX60 66 363 705,60 -2,20 -0,3
S&P TX60 Cap. 66 363 780,25 -2,43 -0,3
Cons. de base 2 878 229,54 +0,32 0,1
Cons. discrét. 4 975 93,51 +0,13 0,1
Énergie 46 325 261,18 -2,85 -1,1
Finance 10 226 181,15 0,00 0,0
Aurifère 56 602 345,91 -3,26 -0,9
Santé 675 67,27 +0,99 1,5
Tech. de l’info 4 406 23,82 -0,10 -0,4
Industrie 7 774 115,17 +0,25 0,2

Matériaux 61 115 347,21 - 1,98 - 0,6
Immobilier 4 275 229,31 - 0,73 - 0,3
Télécoms 2 124 108,72 + 0,21 0,2
Serv. collect. 1 896 224,96 - 0,41 - 0,2
Métaux/minerais 16 476 903,83 + 9,50 1,1

TSX Venture 77 064 1 325,22 - 6,56 - 0,5

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
Alim. Couche-Tard ATD.B 45,40 0,04 0,09 278 28,10 51,18
Astral Media ACM.A 48,34 0,04 0,08 112 31,80 49,29
Canadian Tire CTC.A 70,95 -0,17 -0,24 99 54,00 73,46
Cogeco CCA 36,60 -0,05 -0,14 38 34,45 54,28
Corus CJR.B 23,22 0,04 0,17 125 18,18 24,98
Jean Coutu PJC.A 14,62 0,12 0,83 67 11,26 15,84
Loblaw L 34,65 -0,05 -0,14 126 31,11 39,67
Magna MG 44,05 0,20 0,46 379 31,91 48,99
Metro MRU 58,46 0,52 0,90 115 43,76 59,68

▼ Quebecor QBR.B 33,00 -0,42 -1,26 339 31,20 40,35
▼ Rona RON 11,12 -0,20 -1,77 390 8,64 14,49

Saputo SAP 42,79 0,09 0,21 392 37,28 46,36
Shaw SJR.B 20,26 -0,05 -0,25 412 18,93 21,71
Shoppers Drug Mart SC 41,45 -0,05 -0,12 282 39,30 44,44
Tim Hortons THI 51,52 -0,10 -0,19 332 47,36 57,91
Transat A.T. TRZ.B 5,23 -0,05 -0,95 413 2,79 7,74
Yellow Media YLO 0,06 0,00 0,00 2 386 0,02 0,61

ÉNERGIE
▼ Cameco CCO 19,17 -0,58 -2,94 1 364 17,25 26,43
▼ Canadian Natural CNQ 30,28 -0,89 -2,86 2 419 25,58 41,12
▼ Canadian Oil Sands COS 20,40 -0,35 -1,69 970 18,17 25,19
▲ Enbridge ENB 39,39 0,42 1,08 984 31,52 42,23
▼ EnCana ECA 22,21 -0,29 -1,29 2 199 17,25 23,11

Enerplus ERF 16,53 -0,03 -0,18 520 11,67 29,39
▲ Nexen NXY 25,22 0,27 1,08 2 679 14,20 26,70
▼ Pengrowth Energy PGF 6,43 -0,10 -1,53 921 5,92 11,36

Pétrolière Impériale IMO 45,38 -0,33 -0,72 285 34,15 49,26
Suncor Energy SU 32,74 -0,19 -0,58 3 811 23,97 37,28
Talisman Energy TLM 13,16 -0,12 -0,90 2 703 9,72 14,90
TransCanada TRP 45,02 -0,10 -0,22 560 39,25 46,29

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 77,15 -0,10 -0,13 476 68,15 78,34
B. de Montréal BMO 58,64 0,20 0,34 969 53,15 61,29
B. Laurentienne LB 45,52 -0,31 -0,68 28 40,66 48,68
B. Nationale NA 74,36 -0,26 -0,35 371 63,27 81,27
B. Royale RY 57,02 0,14 0,25 1 103 43,30 59,13
B. Scotia BNS 53,87 -0,08 -0,15 793 47,54 57,17
B. TD TD 81,51 -0,15 -0,18 608 68,13 85,85
Brookfield Asset BAM.A 33,29 -0,14 -0,42 650 25,91 35,35
Cominar Real CUF.UN 23,96 -0,06 -0,25 89 20,14 25,46
Corp. Fin. Power PWF 25,37 -0,04 -0,16 209 23,62 30,15
Fin. Manuvie MFC 11,96 0,04 0,34 1 690 10,18 14,07

▼ Fin. Sun Life SLF 23,31 -0,29 -1,23 1 246 17,92 26,58
Great-West Lifeco GWO 22,23 0,03 0,14 344 19,15 25,28
Industrielle All. IAG 27,41 -0,12 -0,44 83 20,55 33,52
Power Corporation POW 23,93 -0,02 -0,08 346 21,10 27,42
TMX X 52,49 0,00 0,00 105 39,75 52,76

INDUSTRIELLES
▲ Air Canada AC.B 1,42 0,07 5,19 3 248 0,78 1,47

Bombardier BBD.B 3,79 0,02 0,53 1 304 3,30 4,93
CAE CAE 10,53 -0,04 -0,38 593 9,03 11,24
Canadien Pacifique CP 85,01 0,75 0,89 643 47,58 85,66
Chemin de fer CN CNR 87,63 0,17 0,19 381 66,64 92,20
SNC-Lavalin SNC 37,69 -0,11 -0,29 218 34,36 55,95

▲ Transcontinental TCL.A 8,43 0,24 2,93 115 7,97 13,37
TransForce TFI 17,64 0,14 0,80 113 9,76 19,14

MATÉRIAUX
▼ Agrium AGU 102,25 -1,49 -1,44 817 63,93 105,10

Barrick Gold ABX 40,65 -0,34 -0,83 1 846 31,18 54,05
Goldcorp G 44,72 -0,21 -0,47 1 322 32,34 55,00
Kinross Gold K 10,31 -0,05 -0,48 4 780 7,15 15,83
Mines Agnico-Eagle AEM 51,96 0,29 0,56 626 31,50 64,14

▼ Potash POT 41,07 -0,90 -2,14 2 791 38,31 51,60
▲ Teck Resources TCK.B 29,39 0,38 1,31 2 488 26,02 44,00

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 33,73 -0,07 -0,21 238 31,32 34,98
TransAlta TA 15,40 0,05 0,33 532 13,96 23,42

TECHNOLOGIE
CGI GIB.A 26,57 0,02 0,08 200 17,88 27,00

▼ Research In Motion RIM 7,97 -0,18 -2,21 3 316 6,10 25,65

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 43,43 -0,06 -0,14 637 38,02 45,28
Bell Aliant BA 27,24 -0,05 -0,18 119 24,41 28,85

▲ Rogers RCI.B 40,35 0,49 1,23 832 34,34 41,19
Telus T 62,78 0,10 0,16 422 50,00 65,39

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,62 0,01 0,03 172 30,44 31,86
iShares MSCI XEM 23,22 0,02 0,09 3 20,10 25,02
iShares MSCI EMU EZU 30,56 -0,10 -0,33 335 24,77 33,47
iShares S&P 500 XSP 16,60 0,08 0,48 802 12,31 16,84
iShares S&P/TSX XIC 19,49 -0,02 -0,10 31 17,10 20,22

Kinross Gold K 10,31 -0,05 -0,48 4 780 7,15 15,83
Talison Lithium TLH 6,50 0,04 0,62 4 710 1,73 6,67
iShares S&P/TSX XIU 17,71 -0,06 -0,34 3 957 15,61 18,32
Progress Energy PRQ 21,88 -0,05 -0,23 3 898 9,44 22,94
Suncor Energy SU 32,74 -0,19 -0,58 3 811 23,97 37,28
Research In Motion RIM 7,97 -0,18 -2,21 3 316 6,10 25,65
Potash POT 41,07 -0,90 -2,14 2 791 38,31 51,60
Horizons BetaPro HOD 6,27 0,47 8,10 2 729 4,31 10,02
Talisman Energy TLM 13,16 -0,12 -0,90 2 703 9,72 14,90
Nexen NXY 25,22 0,27 1,08 2 679 14,20 26,70

Kingsway KFS 3,05 0,55 22,00 62 1,70 3,92
Tekmira TKM 3,59 0,31 9,45 32 1,41 4,09
Hydrogenics HYG 6,15 0,53 9,43 9 4,32 6,80
Novacopper NCQ 2,27 0,19 9,13 27 1,62 5,16
H. Paulin & Co. PAP.A 12,74 0,96 8,15 0 8,94 12,74
Horizons BetaPro HOD 6,27 0,47 8,10 2 729 4,31 10,02
Liberty Silver C LSL 1,43 0,09 6,72 55 0,40 1,49
Pilot Gold PLG 1,89 0,11 6,18 128 0,81 1,92
Novadaq NDQ 10,91 0,61 5,92 31 4,09 10,91
Tahoe Resources THO 20,37 1,08 5,60 181 9,74 23,89

Chorus Aviation CHR.A 3,28 -0,41 -11,11 118 2,57 4,10
Chorus Aviation CHR.B 3,29 -0,39 -10,60 1 036 2,65 4,03
Wesdome Gold Mines WDO 1,02 -0,09 -8,11 38 0,75 2,84
Horizons BetaPro HOU 4,28 -0,37 -7,96 5 937 3,51 7,69
Orbite Aluminae ORT 2,91 -0,19 -6,13 1 641 1,34 3,93
Claymore Japan CJP 6,38 -0,38 -5,62 1 6,32 8,34
Horizons BetaPro HNU 16,38 -0,96 -5,54 2 312 7,96 56,00
Galleon Energy GO 1,72 -0,10 -5,49 117 1,30 3,42
Oncolytics Biotech ONC 2,13 -0,12 -5,33 44 2,04 5,83
Lundin Petroleum LUP 22,26 -1,24 -5,28 0 16,50 27,51

Fairfax Financial FFH 379,99 4,48 1,19 12 356,46 442,00
Catamaran CCT 50,40 1,87 3,85 103 20,72 53,30
Valeant VRX 56,27 1,33 2,42 349 33,91 59,88
Westport WPT 30,35 1,29 4,44 179 22,76 49,68
Tahoe Resources THO 20,37 1,08 5,60 181 9,74 23,89
Molson Coors TPX.B 43,40 1,04 2,46 1 39,01 46,32
Lassonde LAS.A 80,00 1,00 1,27 10 62,06 81,98
H. Paulin & Co. PAP.A 12,74 0,96 8,15 0 8,94 12,74
Gildan Activewear GIL 32,44 0,96 3,05 272 16,54 32,44
Winpak WPK 15,90 0,80 5,30 0 11,00 16,63

Atco ACO.X 75,58 -1,61 -2,09 45 57,81 77,44
Agrium AGU 102,25 -1,49 -1,44 817 63,93 105,10
Home Capital HCG 49,42 -1,27 -2,51 294 39,54 54,99
Lundin Petroleum LUP 22,26 -1,24 -5,28 0 16,50 27,51
Walter Energy WLT 30,70 -1,20 -3,76 0 29,50 84,00
Algoma Central ALC 119,00 -1,00 -0,83 3 82,50 121,42
lululemon LLL 74,20 -0,98 -1,30 98 42,50 80,08
Horizons BetaPro HNU 16,38 -0,96 -5,54 2 312 7,96 56,00
Potash POT 41,07 -0,90 -2,14 2 791 38,31 51,60
Canadian Natural CNQ 30,28 -0,89 -2,86 2 419 25,58 41,12

88,14
- 3,75 $US
- 4,08% ▼

1777,30
+4,60 $US
+0,26% ▲

101,20
- 0,4 ¢US

1$US = 98,81¢
▼

0,7843
- 0,0021 EURO

1 EURO = 1,275$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6297 livre

SUISSE
1$ vaut 0,95 franc

MEXIQUE
1$ vaut 12,9836 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9919 dollar

CHINE
1$ vaut 6,3654 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,8481 dollars

JAPON
1$ vaut 79,4913 yens

12 359,47 -31,76▼ -0,26%

13 494,61 +12,25▲ +0,09%

3 135,23 +15,19▲ +0,49%

1 450,99 +5,24▲ +0,36%

Euronext 100 (Europe) 652,46 -0,60 -0,1
CAC 40 (France) 3 406,02 -8,21 -0,2
DAX (Allemagne) 7 322,08 + 16,22 0,2
FTSE MIB (Italie) 15 535,09 + 39,30 0,3
MXSE (Mexique) 41 004,84 -194,45 -0,5
Bovespa (Brésil) 58 627,33 -594,75 -1,0
Shanghai (Chine) Fermé - -
Hang Seng (Hong Kong) 20 888,28 + 47,90 0,2
Nikkei 225 (Japon) 8 746,87 -39,18 -0,4
ASX ALL ORD (Australie) 4 458,77 + 6,84 0,2
RTS (Russie) 1 490,46 -1,84 -0,1
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en baisse,
un recul du cours du pétrole brut ayant fait chu-
ter les titres du secteur de l’énergie. Le cours du
brut a chuté à son plus bas niveau en un mois,
victime des inquiétudes des investisseurs en rai-
son du ralentissement économique en Europe,
en Chine et aux États-Unis.

INDICE QUÉBEC IQ30        1393,16     +1,97    +0,14
INDICE QUÉBEC IQ120      1415,43       -0,70     -0,05

l’an dernier.
Les montants de la transac-

tion annoncée mercredi porte-
raient maintenant cette valeur
à 2,75 milliards. La Caisse a
souligné qu’on devait ajouter à
cette somme 324 millions re-
çus de Québecor Média en di-
videndes, laissant ainsi enten-
dre qu’elle aurait presque re-
couvré la totalité de son inves-
tissement de départ.

La transaction attribue une
valeur totale de 6,1 milliards à
Québecor Média. C’est beau-
coup plus que les 5 milliards
que lui accordait encore l’an
dernier la Caisse, mais cela se
situe dans la fourchette des
évaluations établies par les
analystes, a-t-elle plaidé.

Certains de ces analystes se
sont demandé, mercredi, si le
début d’un retrait de la Caisse
serait perçu comme un signal
que quelque chose clochait
chez Québecor Média ou dans
son secteur d’activité. L’an-
nonce de la transaction n’a
toutefois pas semblé beaucoup
émouvoir les marchés, le titre
de Québecor inc. ne cédant
que 1,26 % en clôturant la
séance à 33$.

« Nous sommes convaincus
du potentiel de Québecor Média
à créer de la valeur et c’est
pourquoi nous conservons une
participation significative dans
l’entreprise », a déclaré Mi-
chael Sabia, président et chef
de la direction de la Caisse.

Les deux parties ont mis un
grand soin à ce que la transac-
tion, qui doit se conclure aux
alentours du 11 octobre,
n’alourdisse pas trop le bilan
de Québecor ni ne dilue trop
la valeur de son action, ont-

elles expliqué. L’endettement
de Québecor passerait ainsi de
2,9 à 3,7 fois son bénéfice d’ex-
ploitation, soit un peu plus que
l’an dernier (3,1 fois), mais
moins que ce qu’il était encore
en 2008.

Cap sur 2019
La transaction comprend

trois par ties. Le rachat par
Québecor Média d’un peu plus
du tiers de la participation de
la Caisse se fera pour une
somme de 1 milliard payable
au comptant.

Un autre bloc d’actions sera
cédé par la Caisse en échange
de titres de crédit non garantis
(débentures) d’une valeur de
500 millions émis par Québe-
cor inc. D’une durée de six
ans, ces titres rappor teront
des intérêts annuels de 4,1 %
jusqu’à ce qu’ils soient rache-
tés à échéance, ou que Québe-
cor décide de les racheter
avant.

L’entente prévoit également
qu’à compter du 1er janvier
2019, la Caisse puisse se dé-
par tir de son bloc d’actions
restantes dans Québecor Mé-
dia, soit en le vendant à Qué-
becor, soit en trouvant un au-
tre investisseur, soit en ayant
recours à un premier appel pu-
blic à l’épargne.

«Jusqu’à aujourd’hui, c’était le
plus gros placement de la Caisse
sur des actifs d’environ 160 mil-
liards, a déclaré au Devoir le
por te-parole de l’institution,
Maxime Chagnon. Ce ne sera
plus le cas, mais on y gardera
une présence significative au
moins quelque temps encore.»

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

QUÉBECOR

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le numéro 1 de la Caisse de dépôt et placement, Michael Sabia
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Toronto, Calgary et Montréal éprouvent de la dif ficulté à recruter, notamment, des dessinateurs industriels.

Toronto — La pénurie gran-
dissante de travailleurs

qualifiés au Canada est critique
et on doit s’attendre à un
manque de travailleurs dans les
industries de la fabrication, de
l’automatisation, de l’énergie et
des services publics, a affirmé
mercredi Randstad Canada.

Les résultats du plus récent
sondage Workmonitor mon-
dial de Randstad Canada, qui a
interrogé des employés de 32
pays, révèlent que les entre-
prises canadiennes ont beau-
coup de difficulté à trouver les
travailleurs dont elles ont be-
soin en raison de l’augmenta-
tion de la pénurie de main-
d’œuvre.

Randstad explique que le
changement démographique en
raison des départs à la retraite,
le manque de plus en plus im-
portant de travailleurs compé-
tents et l’écart grandissant entre
les compétences recherchées et
celles disponibles sur le marché
ont entraîné une crise. Les deux
tiers (66%) des employeurs ca-

nadiens affirment avoir de la dif-
ficulté à trouver les bonnes per-
sonnes pour occuper des em-
plois particuliers.

Randstad Canada a constaté
une pénurie dans les industries
de la fabrication, de l’automati-
sation, de l’énergie et des ser-
vices publics cette an-
née. Au sein de ces
trois industries, la ré-
gion du Grand To-
ronto, Montréal et Cal-
gary ont éprouvé de la
difficulté à trouver des
talents dans le do-
maine de l’ingénierie.
Les dessinateurs, les
ingén ieurs  méca -
niques et les concep-
teurs mécaniques se-
raient les postes les
plus difficiles à pourvoir dans
ces régions et ces industries.

La pénurie de main-d’œuvre
est un véritable enjeu partout
dans le monde, près de la moitié
des employeurs  ayant de la dif-
ficulté à trouver des travailleurs
qualifiés.

Cette difficulté ressort égale-
ment dans un sondage mené
par la Fédération canadienne de
l’entreprise indépendante
(FCEI). Dans l’ensemble, on y
observe que la confiance des
PME du Canada a pris un peu
de vigueur en septembre pour

la première fois de-
puis mars. L’indice du
Baromètre des af-
faires de la Fédération
canadienne de l’entre-
prise indépendante
(FCEI) a ef fective-
ment augmenté de
deux points, passant à
62 par rapport à 60 en
août. Toutefois, Simon
Gaudreault, écono-
miste à la FCEI, note
que malgré ses pro-

grès, le niveau de l’indice sug-
gère que la croissance de l’éco-
nomie canadienne est en des-
sous des taux moyens.

Les entreprises de Terre-
Neuve-et-Labrador étaient le
mois dernier les plus optimistes
du pays avec un indice s’appro-

chant de 75, devant celles de
l’Alberta (71,1) et de la Saskat-
chewan (67,6). L’optimisme des
PME du Nouveau-Brunswick
(62,8), du Québec (61,2) et de
l’Ontario (60,1) se tenait dans la
moyenne nationale, mais il était
bien plus faible en Nouvelle-
Écosse (55,6) et à l’Île-du-
Prince-Édouard (44,6).

Chez les entrepreneurs, 36%
pensent que la pénurie de main-
d’œuvre qualifiée constitue une
contrainte. C’est la première
fois depuis la récession que les
préoccupations à l’égard de la
main-d’œuvre dépassent celles
face à la demande de la clien-
tèle, selon la FCEI.

D’autre part, 18 % des entre-
preneurs prévoient d’embau-
cher du personnel supplémen-
taire à temps plein dans les
trois ou quatre prochains
mois, contre 12 % qui envisa-
gent de réduire leurs effectifs.
Ces résultats sont plus positifs
qu’en septembre 2010 et 2011.

La Presse canadienne

Dessine-moi un employé
Pénurie «critique» de main-d’œuvre qualifiée au Canada

Deux
employeurs
sur trois
disent avoir
des difficultés
de
recrutement

Quelque cinq millions de
Canadiens se rendent

chaque année par la route aux
États-Unis pour prendre l’avion
dans des aéroports américains
frontaliers et profiter de vols
moins chers, selon une étude
d’un institut privé proche du
patronat publiée mercredi.

Dans cer tains cas, l’écar t
sur le prix d’un billet pour la
même destination aux États-
Unis varie du simple au dou-
ble selon qu’un voyageur
parte d’un aéroport canadien,
comme Montréal, ou des aéro-
ports américains de Burling-
ton ou Plattsburgh, à 100 km
au sud de la métropole québé-
coise, précise le Conference
Board du Canada. Cet écar t
est d’environ 60% à Vancouver
et de 33 % à Toronto, toujours
au profit des aéroports améri-
cains limitrophes.

L’étude estime que les taxes
et les frais supplémentaires
imposés au Canada, ainsi que
les structures de coûts plus
lourdes dans ce pays, procu-
rent en par tant aux compa-
gnies aériennes américaines

un avantage concurrentiel
d’environ 30%. Environ 40% de
cet écart est dû aux taxes et
frais supplémentaires imposés
sur les billets au Canada, pré-
cise le Conference Board en
appelant les autorités cana-
diennes à revoir leur politique
en la matière.

Une baisse des frais et des
taxes au Canada pourrait
contribuer à rapatrier au Ca-
nada plus de deux millions de
voyageurs canadiens chaque
année, selon les auteurs de
l’étude.

Celle-ci por te principale-
ment sur les aéropor ts des
trois plus grandes villes cana-
diennes, Toronto, Montréal et
Vancouver, toutes situées près
de la frontière américaine.

Le ministre canadien des Fi-
nances, Jim Flaherty, s’est dit
« préoccupé » par les conclu-
sions de cette étude et a indi-
qué que son collègue des
Transports préparait un projet
de consultations en ce sens
avec l’industrie.

Agence France-Presse

Rouler jusqu’à
Plattsburgh pour
voyager à moindre coût
Cinq millions de Canadiens vont prendre
l’avion aux États-Unis chaque année

L’augmentation salariale
moyenne prévue tant pour

le Québec que pour l’ensemble
du Canada en 2013 s’élève à
2,9 %, selon des données ren-
dues publiques mercredi par
l’Ordre des conseillers en res-
sources humaines agréés.

Ces résultats proviennent
d’enquêtes menées auprès de
2754 entreprises par sept cabi-
nets spécialisés en rémunéra-
tion. En plus des données
pour l’ensemble des travail-
leurs, les résultats combinés
fournissent également les pré-
visions des hausses salariales
anticipées par secteur d’acti-

vité et par catégorie d’emplois.
De façon globale, l’enquête

prévoit une hausse salariale
moyenne de 2,9 % au Québec
en 2013, ce qui représente une
hausse de 0,3 point de pour-
centage par rappor t à la
hausse prévue en 2012. Du
côté sectoriel, la plus for te
augmentation moyenne est
prévue dans le secteur du
transport et de l’entreposage,
soit 3,9 %, suivi de la construc-
tion à 3,7%. À l’inverse, le com-
merce de gros et de détail pré-
voit la hausse générale la plus
faible, soit 2,6%.

Les prévisions selon les

types d’emploi indiquent que
les cadres de direction du
transport et de l’entreposage
verront leur salaire augmenter
de 4,8 %, ce qui constitue non
seulement la plus forte hausse
de ce type d’emploi, mais aussi
de toutes les catégories
confondues. À l’inverse, le per-
sonnel technique et adminis-
tratif dans le commerce de dé-
tail recevra la plus faible aug-
mentation, soit 2,4 %. Enfin,
parmi les trois catégories
d’emplois, ce sont les cadres
de direction qui obtiennent
l’augmentation moyenne glo-
bale la plus élevée, soit 3,2 % ;

suivent les cadres et profes-
sionnels avec 3,1 % et le per-
sonnel technique et adminis-
tratif avec une augmentation
salariale moyenne de 3%.

L’Alberta est la province où
les prévisions d’augmentations
salariales sont les meilleures
avec une hausse moyenne de
3,7%, tandis que les provinces
maritimes sont un peu plus à la
traîne avec une prévision d’aug-
mentations salariales moyennes
de 2,5 %. Le Québec (2,9 %) et
l’Ontario (2,8%) se retrouvent au
milieu du peloton.

La Presse canadienne

Hausses salariales prévues de 3 % en 2013
Les cadres du secteur du transport et de l’entreposage obtiendront les plus fortes augmentations

L e gouvernement portugais
a annoncé une hausse gé-

néralisée de l’impôt sur le re-
venu parmi les mesures d’aus-
térité qui devront remplacer
celles qui ont été abandonnées
face à un fort mécontentement
populaire.

Le gouvernement a ainsi
prévu d’augmenter les impôts
sur le revenu en appliquant
une taxe extraordinaire de 4 %
et de réduire de 8 à 5 les
tranches d’imposition, a expli-
qué le ministre des Finances
Vitor Gaspar lors d’une confé-
rence de presse. Le taux
moyen d’imposition passera
de 9,8 % en 2012 à 13,2 % en

2013, a ajouté le ministre sans
préciser combien rapporterait
cette mesure.

« L’ajustement se révèle plus
dif ficile que prévu», a-t-il souli-
gné, affirmant notamment que
les prévisions du chômage
avaient été revues en hausse
pour l’année prochaine, avec
un taux record qui devrait
s’établir à 16,4 %, contre une
estimation précédente à 16%.

Les nouvelles mesures se-
ront inscrites dans le budget
2013, qui sera présenté au Par-
lement le 15 octobre. Elles
sont destinées à remplacer un
précédent projet qui consistait
à compenser une baisse des

charges patronales par une
augmentation des cotisations
sociales des salariés. Le gou-
vernement a dû y renoncer de-
vant la colère de centaines de
milliers de personnes, qui le
15 septembre ont manifesté à
Lisbonne et dans une tren-
taine de villes du pays.

Ces mesures sont égale-
ment destinées à compenser
le refus du tribunal constitu-
tionnel d’accepter la suppres-
sion des 13e et 14e mois des
fonctionnaires et des retraités
qui avait été prévue pour l’an-
née prochaine.

Agence France-Presse

Portugal : le gouvernement annonce
une hausse généralisée des impôts en 2013

Le cycle de la crise écono-
mique internationale débutée
en 2008 pourrait durer plus de
dix ans, a estimé le chef écono-
miste du Fonds monétaire in-
ternational (FMI), le Français
Olivier Blanchard, dans un en-
tretien accordé au site Internet
portfolio.hu et publié mercredi.
«Ce n’est pas une décennie de
perdue, mais cela va sûrement
prendre au moins une décennie,
à partir du début de la crise,
pour que l’économie mondiale
se retrouve dans un bon état», a
expliqué le chef économiste
dans cet entretien accordé le
18 septembre dernier.

Agence France-Presse

La crise économique
mondiale durerait
plus de 10 ans

Nova Bus obtient
un contrat de la
Toronto Transit
Commission
Saint-Eustache — L’entreprise
québécoise Nova Bus a ob-
tenu une commande d’une va-
leur de 143 millions de la To-
ronto Transit Commission
(TTC) pour l’achat d’un total
potentiel de 153 autobus arti-
culés. Les véhicules seront fa-
briqués à Saint-Eustache et à
Saint-François-du-Lac. Depuis
l’introduction du LFS Artic,
Nova Bus s’est vu octroyer
des contrats de grandes villes
nord-américaines, y compris
Montréal, New York, Québec,
Austin (Texas), Halifax, Saska-
toon et Niagara Falls.

La Presse canadienne

Aliments Ultima
investit
22 millions
à Granby
Aliments Ultima, manufactu-
rier de la nouvelle marque de
yogourt iögo, a annoncé un
investissement de 22 millions
sur deux ans pour l’achat
d’équipements destinés à
augmenter la capacité de
production de ses installa-
tions à Granby. Cette somme
s’ajoute aux 60 millions enga-
gés par Aliments Ultima et
ses actionnaires pour le dé-
veloppement et la mise en
marché de iögo et aux
10 millions déjà investis, 
depuis mai dernier, à l’usine
de Granby.

Le Devoir
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AVIS À TOUS 
NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédia tement
toute anomalie qui s’y serait
glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite au coût
de la parution.

AVIS PUBLIC
Madame Manon Marquis, an-
ciennement du 2555 Havre des 
îles,  app. 1015, par la présente 
nous vous avisons que vous 
êtes convoquée et êtes requise 
de vous présenter en Cour, à la 
Régie du logement, au palais de 
justice sur boul. St-Martin à La-
val, le 9 octobre 2012 à 10h30 
a.m.,  dossier Giovanna Pisani 
vs Manon Marquis.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE TERREBONNE
NO: 700-22-027680-122

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

MUNICIPALITÉ DE SAINTE-
SOPHIE, 

Demanderesse
c.

MAXIME BISSON SANDBORN, 
anciennement domicilié au 330, 
Crémazie est, suite 381, Mon-
tréal, Québec, H2P 2V5, mainte-
nant d'adresse inconnue,

Défendeur 
ORDONNANCE

PAR ORDRE DE LA COUR :
Le défendeur, Maxime Bisson 
Sandborn, est, par les présen-
tes, requis de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours de 
cette publication, personnelle-
ment ou par l'entremise de ses 
procureurs.
Une copie de la requête intro-
ductive d'instance, de l'avis et 
des pièces a été laissée au gref-
fe de la Cour du Québec, au Pa-
lais de justice de Saint-Jérôme, 
25, de Martigny ouest, à son in-
tention, laquelle est présentable 
le 13 novembre 2012 à 9h30, 
en salle B.1.01.
De plus, prenez avis qu'à défaut 
par vous de signifier ou de dépo-
ser votre comparution ou contes-
tation des lesdits délais, la de-
manderesse procédera à obtenir 
contre vous un jugement par dé-
faut conforme aux conclusions 
qu'elle sollicite.
Signé à Saint-Jérôme,
le 28 septembre 2012

LINE TREMBLAY
GREFFIÈRE-ADJOINTE, C.Q.

Par les présentes, Avis est don-
né qu'à la suite du décès de 
Claude Lanthier, survenu le 5 
juin 2012, en son vivant domici-
lié au 6616 rue Alma, Montréal 
Québec H2S 2W5, un inventaire 
des biens du défunt a été fait par 
la liquidatrice successorale, 
conformément à la loi. Cet in-
ventaire peut-être consulté par 
les intéressés au 293 La Véren-
drye, Longueuil QC J4G 2S1. 
Donné le 4 octobre 2012.
Johanne Pepin, Liquidatrice.

Changement de nom
d'une personne majeure 

Prenez avis que
Jean-Guy Joseph Alain Gauthier 
dont l'adresse du domicile est le 
2072 Jeanne Mance, Montreal, 
Québec, présentera au Directeur 
de l'état civil une demande pour 
changer son nom en celui de 
John Alain Gauthier.
Avis rempli et signé :
A Montréal,
le 26 Septembre 2012 
Jean-Guy Joseph Alain Gauthier

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

autres. Une cinquantaine d’or-
ganismes de la société civile,
dont les associations syndi-
cales et patronales, ont été invi-
tés à participer à l’événement,
auquel assisteront aussi les
élus, tant du gouvernement
que des rangs de l’opposition.

En entrevue, le ministre des
Relations internationales et du
Commerce extérieur, Jean-
François Lisée, s’est dit « mo-
dérément optimiste » quant aux
chances de voir le Québec
donner son accord au traité
commercial, un marché poten-
tiel de 500 millions de per-
sonnes. Si, en principe, le gou-
vernement Marois appuie
l’idée de conclure une entente
de libre-échange avec l’Union
européenne, on est loin du
chèque en blanc.

Inquiétudes
Car Québec craint un éven-

tuel af faiblissement de ses
pouvoirs, en matière écono-
mique, énergétique et cultu-
relle, si on pousse trop loin le
processus de libéralisation des
échanges et d’ouverture des
marchés des deux côtés de
l’Atlantique. On cherchera

donc à obtenir des garanties
avant d’assurer Ottawa de l’ap-
pui du Québec.

L’événement de vendredi, a
poursuivi le ministre, fournira
aux élus et aux autres l’occa-
sion de « poser toutes les ques-
tions » à M. Johnson, pour
qu’ensuite, avec son collègue
des Finances, Nicolas Mar-
ceau, il soit en mesure de for-
muler une recommandation au
Conseil des ministres quant à
une éventuelle révision du
mandat confié au négociateur
pour « l’étape finale» des négo-
ciations. M. Lisée a jugé que
cette séance publique d’infor-
mation était nécessaire, malgré
ses conversations avec M.
Johnson et malgré la commis-
sion parlementaire tenue l’an
passé dans le même esprit.

Vendredi, M. Johnson,
nommé par l’ex-premier minis-
tre Jean Charest en 2009, devra
donc en quelque sorte répéter
l’exercice de décembre 2011,
alors qu’on l’avait invité à témoi-
gner en commission parlemen-
taire pour s’expliquer sur les né-
gociations en cours.

La Presse canadienne
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JOHNSON
Mme Fillion a reconnu que

l’incer titude est une compo-
sante incontournable de la fi-
l ière minérale, un secteur
soumis des cycles importants.
« Mais là, on en ajoute davan-
tage. On va où ? On fait
quoi ? » Selon elle, la nomina-
tion de Martine Ouellet à la
tête du ministère des Res-
sources naturelles — « un mi-
nistère à vocation écono-
mique » — n’aurait pas contri-
bué à apaiser les entreprises.
Mais même si des représen-
tants du lobby patronal n’ont
pas hésité à qualifier la minis-
tre de « militante environne-
mentaliste », Valérie Fillion a
reconnu qu’elle étudie ses
dossiers « attentivement ».

André Lavoie, le directeur
des communications et des af-
faires publiques pour l’Asso-
ciation minière du Québec,
estime lui aussi que les entre-
prises minières qui veulent
exploiter le sous-sol québé-
cois se posent beaucoup de
questions depuis l’élection du
4 septembre. « On ne connaît
pas le plan de match », a-t-il
laissé tomber mercredi. La
volonté du Parti québécois de

bonifier le régime de rede-
vances fait par tie des élé-
ments qui inquiètent les
joueurs du secteur. « L’inquié-
tude réside dans le fait qu’on
est en attente. »

L’AEMQ croit  d’ai l leurs
que le nouveau gouver ne-
ment devrait revenir sur sa
volonté d’augmenter les re-
devances. Celles-ci ont at-
teint quelque 360 millions en
2011, alors que la valeur des
ressources exploitées dépas-
sait les 9 milliards. Le gou-
vernement souhaite imposer
une redevance de 5 % sur la
valeur brute des ressources
extraites, que l’entreprise dé-
gage des profits ou non. Il es-
père aussi instaurer une taxe
sur le surprofit  des entre-
prises, au-delà d’un rende-
ment de 8 %. « On lance un
message et il n’y a pas d’étude
ou de chif fres pour appuyer la
proposition », a soutenu Valé-
rie Fillion. Selon elle, le taux
de 8 % ne tient pas compte de
la réal i té des minières,
puisque les institutions finan-
cières exigeraient souvent
15 % de retour sur l’investis-
sement dans ce secteur ris-

qué. « C’est quoi le message ?
Ça ne marche pas. »

Même refus de voir le gou-
vernement obliger les mi-
nières à procéder à la transfor-
mation des ressources au Qué-
bec. Soulignant que plusieurs
projets fonctionnent déjà,
M. Lavoie a invité le gouverne-
ment à opter pour « des me-
sures incitatives au lieu de me-
sures coercitives ». Mme Ouellet
n’a pas encore précisé ce
qu’elle entendait, mais elle a
dit qu’elle pourrait prévoir des
dispositions dans la future Loi
sur les mines.

Loin de jouer l’affrontement,
la ministre des Ressources na-
turelles a insisté, en entrevue
au Devoir vendredi dernier,
sur sa volonté de discuter avec
les entreprises minières avant
de proposer des mesures pour
accroître les retombées écono-
miques de l’industrie.

Devant un développement
minier qui se déploie surtout
en territoire éloigné, Martine
Ouellet s’est aussi dite ouverte
à l’idée d’investir des fonds pu-
blics dans les infrastructures
— ports et routes, par exem-
ple — qui permettront aux mi-

nières de mener leurs projets.
Plusieurs études ont déjà été
lancées pour de telles infra-
structures sous les libéraux.
Qui plus est, des projets mi-
niers souhaitent être reliés au
réseau d’Hydro-Québec pour
alimenter leurs projets en
énergie.

Mme Ouellet n’a par ailleurs
pas voulu dire si les péquistes
imposeront une taxe spéciale
au secteur minier afin de
payer pour la restauration des
sites miniers abandonnés. Elle
avait pourtant pressé les libé-
raux de mettre en place un tel
mécanisme l’hiver dernier
dans le cadre de la commis-
sion parlementaire qui étudiait
la refonte de la Loi sur les
mines. La facture refilée entiè-
rement aux contribuables
pourrait atteindre 1,25 milliard
de dollars, selon les plus ré-
centes données.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

CHOC

Lire aussi › Gentilly-2. La posi-
tion de Nature Québec sur la
fermeture de la centrale nu-
cléaire à ledevoir.com
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O n dit  souvent que
les femmes hésitent
à por ter plainte

après un viol par crainte de
faire f igure d’accusées au
procès du présumé violeur.
En Tunisie, une jeune femme
de 27 ans qui a été violée par
un groupe de policiers au dé-
but de septembre risque
d’être formellement accusée
d’atteinte à la pudeur, ou plus
précisément d’« obscénité os-
tentatoire préméditée » (sic),
un délit passible de six mois
de prison.

L’af faire a fait grand bruit
dans ce pays d’Afrique du
Nord qui vient de se sor tir
d’une longue période de dic-
tature. Des manifestations
rassemblant sur tout des
femmes, mais également plu-
sieurs hommes, dont des avo-

cats et quelques élus, ont lieu
presque quotidiennement
aux abords du palais de jus-
tice de Tunis. Les slogans dé-
noncent le ministère de l’Inté-
rieur, qualifié de « ministère
terroriste » et celui de la Jus-
tice. « Non à une police qui
viole et à une justice com-
plice », disait une pancarte.

« Il n’y a pas de preuve
[concernant l’obscénité allé-
guée]. Je crois qu’ils seront
obligés de classer l’af faire », dit
l ’avocate Radhia Nasraoui,
jointe hier à T unis.  Selon
cette militante des droits fon-
damentaux, les viols commis
par des policiers sont fré-
quents en Tunisie, mais les
victimes ont toujours hésité à
por ter plainte « par peur du
scandale et des représailles ».
« On ne por te pas plainte
contre des flics parce qu’en gé-
néral on paie cher », ajoute-t-
elle, se réjouissant du fait que
cette fois-ci, au moins, on ait
ar rêté les policiers ripous.
Mm e Nasraoui croit que ce
genre de dérive policière
avait cours sous le règne de
Zine el-Abidine Ben Ali.

« Ça arrivait peut-être, mais
on ne savait pas. Les journaux
étaient muselés.  On savait

qu’on ne savait rien », ajoute
sous le couvert de l’anonymat
une T unisienne vivant à
Montréal.

Cette af faire embarrasse
au plus haut point le gouver-
nement islamiste issu du
« printemps arabe ». Le pre-
mier ministre, Hamadi Jebali,
a condamné publiquement
cette semaine le geste des po-
liciers, promettant que ces
derniers seront sévèrement
punis. Embarrasse et divise
aussi, puisque certains minis-
tres ont pris par ti contre la
victime, tandis que d’autres,
dont heureusement celle de
la Condition féminine, Sihem
Badi, se sont por tés à la dé-
fense de cette dernière.

La jeune femme au centre
de la controverse a été inter-
rogée par des procureurs pen-
dant plusieurs heures cette se-
maine. Avant un interroga-
toire subi lundi, elle avait dé-
claré en étouf fant des san-
glots : « Le monde entier
Me soutient. Je demande votre
soutien. » Selon le témoignage

des violeurs présu-
més, elle et son com-
pagnon ont été sur-
pris dans une « posi-
tion immorale » dans
une voiture lors de
leur interpellation
dans la banlieue de
Tunis. D’où l’instruc-

tion judiciaire ouverte contre
la victime du viol. 

Le compagnon aurait été en-
traîné à l’écar t et rançonné
par un agent alors que 
les deux autres policiers 
la violaient. Les trois agents
sont incarcérés depuis les 
événements.

La révolution tunisienne,
qui a donné le signal de dé-
part au printemps arabe, por-
tait sur la liberté et la justice
sociale bien plus que sur la
morale et la pudeur, mais les
nouvelles autorités semblent
invoquer ces dernières pour
faire oublier leur incapacité à
résoudre les problèmes so-
ciaux qui affligent le pays. Le
gouvernement actuel dominé
par le par t i  is lamiste En-
nahda, qu’on dit modéré, est
provisoire. Il doit se dissou-
dre lorsque l ’Assemblée
constituante élue en octo-
bre 2011 aura fini de rédiger
une nouvelle loi fondamen-
tale pour le pays. Cet exer-
cice ne semble pas sur le
point d’aboutir bientôt. Une
des raisons en étant que cer-
tains membres de l’emettent
en question les droits accor-
dés aux femmes dans la
constitution précédente.

REPÈRES

Grossière indécence
judiciaire ?

CLAUDE
LÉVESQUE

L e président vénézuélien, Hugo Chávez, et
son principal adversaire à la présidentielle

de dimanche, Henrique Capriles Radonski, ont
entamé mercredi la dernière ligne droite de la
campagne électorale qui s’achèvera jeudi soir.

M. Chávez, au pouvoir depuis 1999 et candi-
dat à un troisième mandat, a poursuivi sa tour-
née marathon dans six États en trois jours à
Maracay, dans l’État d’Aragua (nord), avant un
déplacement prévu dans une autre grande ville
industrielle, Valencia, dans l’État voisin de Ca-
rabobo. Jeudi, le président sortant, en tête dans
les sondages, a prévu de participer à un mee-
ting géant à Caracas avant la clôture officielle
de la campagne à minuit. De son côté, M. Ca-
priles s’est rendu mercredi dans l’État rural de
Por tuguesa et devait ensuite gagner Zulia,
l’État pétrolier le plus peuplé du pays.

Par ailleurs, l’armée a commencé mercredi à
acheminer le matériel électoral dans les bu-
reaux de vote, a annoncé le général Wilmer
Barrientos, chef des opérations de sécurisation
du pays pour ce scrutin au cours duquel seront
déployés quelque 139 000 soldats.

Près de 19 millions de Vénézuéliens seront ap-
pelés dimanche à arbitrer ce duel entre le socia-
liste Hugo Chávez, 58 ans, et son concurrent de
droite de 40 ans. Quatre autres candidats issus
de petits partis participent également au scrutin.

Pour tenter de prévenir d’éventuels troubles
autour du scrutin, le port d’armes et la vente

d’alcool seront interdits de vendredi à lundi sur
décision du ministère de l’Intérieur.

La mission d’accompagnement de l’Union
des nations sud-américaines (UNASUR) pour la
présidentielle a estimé mercredi que les condi-
tions d’un scrutin transparent étaient réunies.

«Les deux conditions minimales qui garantissent
une élection transparente sont réunies», a déclaré
le chef de cette mission, l’ex-vice-président argen-
tin Carlos Alvarez, en référence aux gages fournis
sur la fiabilité des résultats issus du scrutin et les
conditions de sécurité l’accompagnant. Selon lui,
les candidats du gouvernement et de l’opposition
ont manifesté leur confiance dans le système de
vote électronique sélectionné ainsi que dans le
déploiement sécuritaire prévu pour l’occasion.

Hugo Chávez et Henrique Capriles Radonski
— investi par une trentaine de partis d’opposi-
tion — ont signé en juillet un accord les enga-
geant tous deux à reconnaître les résultats du
vote, qui seront annoncés par le Conseil natio-
nal électoral (CNE). Toutefois, les deux camps
s’accusent régulièrement de préparer des accu-
sations de fraude et des projets de déstabilisa-
tion du pays en cas de défaite.

Contrairement à la présidentielle de 2006,
l’Organisation des États américains (OEA) et
l’Union européenne (UE) n’ont cette fois pas
dépêché d’observateurs.

Agence France-Presse

VENEZUELA

Dernière ligne droite pour 
les candidats de la présidentielle

L a tension a encore monté
d’un cran mercredi au-

tour du conflit en Syrie alors
que des obus tirés depuis la
Syrie ont fait cinq morts, une
mère et ses quatre enfants, et
neuf blessés, à Akçakale, en
Turquie, un village déjà tou-
ché ces der niers jours par
des bal les perdues et  des
obus des combats entre ar-
mée et rebelles syriens, a an-
noncé le maire de la localité.
En représailles, la Turquie a
bombardé des cibles en Sy-
rie. L’ONU et les alliés d’An-
kara ont rendu Damas res-
ponsable de cet incident.

Cette brusque escalade de
la tension entre les deux voi-
sins a débuté mercredi après-
midi, lorsque plusieurs obus
ont frappé le petit village turc,
situé juste en face du poste
frontière syrien Tall al-Abyad,
récent théâtre de combats en-
tre les troupes fidèles au prési-
dent syrien, Bachar al-Assad,
et les rebelles de l’Armée sy-
rienne libre (ASL).

Quelques heures plus tard,
à l’issue d’une réunion avec
ses plus proches conseillers,
le premier ministre turc, Re-
cep Tayyip Erdogan, a an-
noncé que l’armée turque
avait bombardé en représailles
plusieurs cibles, qu’il n’a pas
identifiées, situées en terri-
toire syrien. « Cette attaque a
fait l’objet d’une riposte immé-
diate de nos forces armées […]
qui ont bombardé le long de la
frontière des cibles identifiées
par radar», a déclaré M. Erdo-
gan dans un communiqué.

«La Turquie ne laisserait ja-
mais impunies de telles provo-
cations du régime syrien, qui
menacent notre sécurité natio-
nale, dans le respect du droit
international et de ses règles
d’intervention » , a indiqué 
M. Erdogan.

Le secrétaire général de

l’ONU a lui aussi incriminé Da-
mas. Selon son por te-parole
Martin Nesirky, Ban Ki-moon a
demandé «au gouvernement sy-
rien de respecter totalement l’in-
tégrité territoriale de ses voisins
ainsi que de mettre fin à la vio-
lence contre le peuple syrien».

Dans la foulée, le Conseil de
l’Atlantique Nord, qui rassem-
ble les ambassadeurs des 28
pays membres de l’OTAN,
s’est réuni en urgence mer-
credi soir à Bruxelles à la de-
mande de la Turquie.

Au terme de sa réunion, l’Al-
liance atlantique a sommé la
Syrie de «mettre un terme à ses
violations flagrantes du droit
international» et exigé « la ces-
sation immédiate de tels actes
agressifs envers un allié ».

Les principaux alliés de la

Turquie ont eux aussi exprimé
leur condamnation après le
bombardement du village
turc. À commencer par les
États-Unis qui, par la voix de la
secrétaire d’État, Hillary Clin-
ton, se sont déclarés « indignés
que les Syriens aient tiré de
l’autre côté de la frontière». De
son côté, le por te-parole du
Pentagone, George Little, a vu
dans ces tirs venus de Syrie un
« exemple du comportement dé-
voyé » du régime du président
Bachar al-Assad.

Sur le front syrien, l’armée
menaient une of fensive ma-
jeure dans des banlieues ouest
de Damas selon l’Obser va-
toire syrien des droits de
l’Homme (OSDH), des mili-
tants, et des journalistes de
l’AFP qui ont rapporté un dé-

ploiement militaire inhabituel
dans la zone.

À Alep, au moins 48 per-
sonnes ont été tuées, en majo-
rité des militaires, et une cen-
taine d’autres blessées mer-
credi dans un triple attentat à
la voiture piégée. À travers le
pays, les violences ont fait au
moins 147 mor ts mercredi,
dont 52 civils, selon un dé-
compte provisoire de l’OSDH,
qui a établi un bilan de plus de
31 000 morts, en majorité des
civils, en 18 mois de violences.
Dans ce contexte, le média-
teur international Lakhdar
Brahimi doit retourner dans la
région cette semaine dans l’es-
poir d’obtenir une réduction
des violences.

Agence France-Presse

Des obus syriens tombent 
sur un village turc
L’OTAN somme Damas de respecter le droit international

L e président du Parlement
ukrainien, Volodymyr Lit-

vine, a défendu mercredi
l’adoption en première lecture
d’un projet de loi pénalisant la
« propagande homosexuelle »,
estimant que l’homosexualité
devait être «réservée à un petit
cercle de personnes».

«Il ne faut pas soumettre la so-
ciété à des choses qui mènent à
la débauche et à l’immoralité»,
a-t-il dit, plaidant en faveur de
l’adoption définitive du texte
voté la veille en première lec-

ture et critiqué par les défen-
seurs des droits de la personne.

Le ministère des Af faires
étrangères a de son côté as-
suré que le Parlement « tien-
drait compte des engagements
internationaux de l’Ukraine en
matière de droits de la per-
sonne et de minorité sexuelles »,
selon Interfax.

Le projet de loi, adopté
mardi en première lecture,
prévoit jusqu’à cinq ans de pri-
son et des amendes allant
jusqu’à 500euros pour produc-

tion, diffusion, vente ou impor-
tation d’œuvres faisant de « la
propagande homosexuelle ».

Ce texte a été critiqué par
Amnesty International qui l’a
jugé discriminatoire et contraire
aux engagements internatio-
naux de l’Ukraine en matière de
droits de la personne. Les senti-
ments homophobes sont pro-
noncés dans cette ex-répu-
blique soviétique où une Gay
Pride avait été annulée en mai.

Agence France-Presse

Ukraine : le président du Parlement 
veut qu’il y ait moins d’homosexuels

L’AMISOM se
renforce à Kismayo
Le contingent kényan de la
force de l’Union africaine en So-
malie (AMISOM) et les
troupes gouvernementales so-
maliennes ont renforcé mer-
credi leurs positions dans Kis-
mayo, au lendemain de leur en-
trée dans l’ex-bastion des isla-
mistes shebab, selon des habi-
tants et l’armée kényane. «Les
KDF [Forces de défense ké-
nyanes] et la SNA [Armée na-
tionale somalienne] continuent
de consolider leur avancée», a
affirmé mercredi l’armée ké-
nyane. Quelques magasins, fer-
més depuis le lancement de
l’assaut vendredi et le départ
des shebab, maîtres de la
grande ville portuaire du sud
somalien depuis août 2008, ont
commencé à rouvrir, alors que
des patrouilles de forces ké-
nyanes et somaliennes sillon-
naient prudemment la ville.

Agence France-Presse

Ventes illégales
Les autorités judiciaires new-
yorkaises ont annoncé mer-
credi l’inculpation de 11 mem-
bres d’un réseau accusé d’avoir
exporté illégalement des com-
posants électroniques à desti-
nation de l’armée et des ser-
vices de renseignement
russes, à hauteur de 50 mil-
lions de dollars. Le réseau, qui
selon les autorités américaines
était dirigé par un «agent du
gouvernement russe non dé-
claré», est accusé d’avoir ex-
porté des pièces de microélec-
tronique «sujettes à de stricts
contrôles gouvernementaux en
raison de leur utilisation poten-
tielle dans un grand nombre de
systèmes militaires, notamment
des systèmes de radar et de sur-
veillance, et des systèmes pour
guider des armes et les déton-
ner», a précisé la procureur fé-
dérale de Brooklyn à New
York, Loretta Lynch dans un
communiqué. Huit des incul-
pés ont été arrêtés mardi et
mercredi à Houston, les trois
autres se trouvent en Russie.

Agence France-Presse

La révolution tunisienne, 
qui a donné le signal de départ 
au printemps arabe, portait 
sur la liberté et la justice sociale

AGENCE FRANCE-PRESSE

Les habitants d’Akçakale ont accouru mercredi pour aider les blessés par les tirs syriens.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

St AIMÉ DES LACS, 
CHARLEVOIX

Lac Nairne, vue magnifique sur les 
montagnes, façade de lac (34m). 

Superficie totale 3 000 m2. 
325 000 $. 418 439-3177

3 1/2 - 4 1/2 
560$ à 790$    PLATEAU - HOMA 

www.locationduplateau.com 
Libres                    514 598-5872

AHUNTSIC neuf,
51/2 +  s/sol et garage,

61/2, 1575$, libre
immédiatement, 514 466-8703

135

TERRAINS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

C-D-N - 21/2  en face du Maxi
2e, tout incl.: poêle/frigo/électr./ 

eau chaude/chauffé. Pas
d'animaux. Pers. calme. Réf. 

obligatoire. 650$. Libre.
438 333-1740

CÔTE-DES-NEIGES - Linton 
entre Hudson et Decelles, très 

grands 41/2, chauffés, poêle/frigo, pl 
bois fr, ensoleillés, très propres. 1er

étage, réno, 950$/m.; 3e, 900$.
Libres. 438 333-1740

LONGUEUIL Vieux,
près métro, grand 5 1/2, 

2 chambres fermées. Luxueux, 
foyer, cour. 1200 $

514-641-6275

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MÉTRO BERRI - 41/2 meublé.
1200$. 2 c-à-c. Électr./chauffage 

inclus. Disponible immédiatement. 
514 562-5464

MÉTRO JARRY  Superbe 4 1/2

Bois franc, entrée lav./sec.  2 c.c.
1 Nov.    850$/m   514-382-4912

MÉTRO JOLIETTE - 41/2, chauffé
695$.  Références requises 

514 303-3263 ou 514 707-7016
juden@videotron.ca

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 2 x 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuis. à l'arrière + 
pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 

avec petite terr. arr. 1295$ chauffé, 
eau ch. incl., 3e, petite terr. toit, 
1395$ chauffé eau ch. incl. + de 

1050pc. Normand 514 845-2781

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

OUTREMONT  - 1160 Laurier O.
Grand 6 1/2 tout rénové, 

face église St-Viateur, 2ème étage. 
1 500 p.c.   2 balcons.   2 250$

Poss. de bureau.
514 972-1161     514 770-1160

PETITE-ITALIE - Métro Beaubien
8 1/2, refait à neuf, 3 ch. fermées, 

meublé ou non. Prêt à emménager.
Inter-générationnel ok. À partir de 

1 300 $. 514-893-4656

RUE CRESCENT
URGENT! Cherche collocataire au 
coeur de Montréal. Vue exception-

nelle, 21e étage, très ensoleillé, 
grand appart. meublé. 850 $ 

veronique34@comcast.net OU 
en 267-882-6324

MILE-END FACE AU MT-ROYAL
1 000 p.c. Foyer, mezz., balcons, 

toît cathédrale. Garage. 
Meublé ou non.        1 800$ 

514 461-3093         819 345-1229

VARENNE - À 5 min. de Montréal 
Bungalow rénové, 52 x 28, 

1 200$ / mois. André Duceppe 
514 515 8053

165

PROPRIÉTÉS À LOUER
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CONDOMINIUMS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PRÈS centre-ville  7 1/2 qualité 
Très éclairé.Tout inclus.  2000$. 
514 217-2919     450 226-2595

AMOUREUX FOU DE PARIS
cherche 3 associés pour acheter 

un 50 mc à Paris 
pour habiter et/ou sous-louer. 

514 333-5124

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
500$/sem.       819 658-1218

171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

167

MEUBLÉS
SUTTON 10 km. Joli chalet suisse, 

2 c.c.  Route rurale. Zen. 
Saison.        514 279-6143

PLATEAU  OU ENVIRONS
Pour la rentrée -  5 1/2 ensoleillé.

3 c.c.   Près  transports.  Réf.
514 525-2369

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourt.gagne@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

CHAÎNE AUDIO KENWOOD
Parfait état, comme neuve.  

Récepteur audiovisuel 
(radio et ampli), un lecteur  CD, 

platine à cassettes, platine tourne-
disque , 5 enceintes, meuble audio. 

514 844 5467 soir
650 $                  Cause départ

ÉTUDIANT UNIVERSITAIRE 
en littérature 

cherche emploi. 
Même domaine ou connexe.

Frédéric  514 716 7317

301

ŒUVRES D’ART

192

ON DEMANDE À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

323

TÉLÉ, STÉRÉO, VIDÉO

176

CHALETS À LOUER

460

EMPLOIS DEMANDÉS

ArgentDirect.com
Prêt de 500$ et plus

Approbation en 1 heure
Sans enquête de crédit.

1 888 374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514-272-9018
Expérience de scène

Une voix libre et vibrante
COURS DE CHANT

Jeunes et adultes
Marie-France Durocher

Diplômée, 20 ans d’expérience
514-276-8186

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

530

COURS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

ENTRELACS, luxueux 5 c.c.

Bord lac des îles, foyer, garage. 

6700$/hiver.

819 684-0151           450 228-2993

LAC MEMPHRÉMAGOG

3 c. à c., + grande pièce fenêtrée 

comprenant: s. à m., salon, cuisine, 

salle TV, type loft. 2000$/mois, en-

tre 1er Nov. et 31 Mars. 

514 984-2163

176

CHALETS À LOUER

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

I l y a de ces jours où l’on
s ’ex t i rpe  du  p lumar d
blindé de certitudes, per-

suadé qu’on est revenu de tout
et que plus rien ne peut nous
surprendre. Bref, 24 nouvelles
heures d’ennui à l’horizon im-
médiat. Et puis paf, qui d’autre
que le merveilleux du monde
du sport™ pour surgir et nous
redonner la faculté de retrou-
ver notre regard d’enfant et de
nous émer veiller devant la
grande aventure humaine
dans toute sa splendeur. C’est
parfois dur pour les ar tères,
mais c’est le prix à payer pour
se sentir en vie.

Ainsi, d’abord, Josh Cribbs.
C r i b b s  a g i t  n o t a m m e n t
comme retourneur de bottés
pour le compte des Browns de
Cleveland. Or le métier de re-
tourneur au football s’avère
par ticulièrement périlleux
puisque les adversaires qui
cherchent à entrer en contact
avec vous disposent, comment
dire, d’un gros élan.

J e u d i  d e r n i e r  f a c e  a u x 
Ravens de Baltimore, Cribbs se
met à un moment donné en
frais de retourner un botté. 
Ce faisant, il est agrippé par un
rival, ce qui le force à baisser 
la tête, qui s’en va heur ter
l’épaule d’un autre rival qui vi-
sait lui-même l’épaule adverse
mais n’a pas eu le temps de cor-
riger le tir, vous savez combien
ça se passe vite ces affaires-là.

Sous l’impact, le casque de
Cribbs vole dans les airs.
Lorsque le joueur retombe, sa
tête percute violemment le sol.
Il reste étendu sur le dos pen-
dant de longues minutes, ap-
paremment inconscient. Sa si-
tuation fait craindre le pire.
Des joueurs des deux équipes
forment un cercle autour de
lui, un genou au sol, signe que
l’heure est grave.

Puis on passe à une pause pu-
blicitaire, parce que c’est pas
gratis ce spectacle spectaculaire.

Au retour, excellente nou-
velle : Josh Cribbs s’est relevé
et il a quitté le terrain par ses 

propres moyens. Mais il avait
clairement les yeux dans le
lard des fèves du même nom,
et il n’est pas revenu au jeu par
la suite.

Diagnostic subséquent : com-
motion cérébrale, on s’en dou-
tait juste un peu. Et on se pre-
nait à songer à part soi qu’avec
tout ce qui se raconte de pas
vraiment rassurant à ce sujet,
avec ces suicides d’anciens
athlètes en proie à la perte de
leur santé mentale, avec toutes
ces poursuites contre la NFL,
on allait abonder dans le sens
de la prudence, non?

Ben non. Cribbs a pris part
à l’exercice des siens en ce
mercredi et il s’attend totale-
ment à jouer dimanche. Après
ça, vous viendrez dire que
l’humain n’est pas fait fort, sur-
tout d’une oreille à l’autre.

Ce serait tout dans le do-
maine de l’étonnement si nous
n’avions pas été appelés à béer
der eche f ,  ce t te  fo i s  gra -
c ieuseté de la Grèce. Vous
connaissez la Grèce ? Il appert
qu’elle éprouve quelques me-
nues difficultés à boucler ses
fins de semaine et à allonger le
loyer de son 1 1/2 sur le Pla-
teau, à tel point qu’elle pour-
rait sous peu se retrouver de-
vant la Régie du logement.

Voilà du moins ce que l’on
croyait candidement avant que
la dépêche ne tombe, nous 
apprenant à point nommé
qu’au fond, elle en a de collé,
la Grèce. Extrait, par les bons
soins de l’Agence France-
Presse : « Le ministère grec du
Développement a débloqué
28,9 millions d’euros pour sub-
ventionner la construction d’un
circuit de Formule 1 près du
port de Patras (nord-ouest), a
indiqué son bureau de presse
mercredi. Ce cofinancement, à
hauteur de près d’un tiers du
projet, d’un montant total de
94 millions d’euros, a été déblo-
qué dans le cadre des efforts du
gouvernement pour accélérer la
réalisation d’investissements re-
tenus comme prioritaires mais
retardés par la bureaucratie. »

Sur ce, je vous prie de m’ex-
cuser, je vais de nouveau aller
perdre connaissance, en espé-
rant qu’une retombée écono-
mique ne me fondra pas dessus
sans avertissement préalable.

C’EST DU SPORT !

Matière à syncope
JEAN
DIONI R A  P O D E L L

à New York

C e n’est qu’une question de temps avant
qu’on commence à rayer des matchs de la

saison régulière dans la Ligue nationale de
hockey, et les propriétaires d’équipe et les
joueurs ne sont même pas assis à la table 
des négociations.

Les deux parties ont rompu les pourparlers
après seulement deux heures de discussions,
mardi, et il est difficile de croire qu’une autre
saison de hockey ne sera pas perturbée par un
conflit de travail, sept ans seulement après
l’annulation d’une saison complète en raison
d’un lockout.

L’adjoint au commissaire Gary Bettman, Bill
Daly, a indiqué dans un courriel acheminé à l’As-
sociated Press, mercredi, qu’on n’est pas prêt à
discuter de la suite des choses dans le dossier.

Il a précisé que la ligue n’a pas établi
d’échéancier quant à savoir à quel moment elle
annulera les premiers matchs de la saison, qui
devait se mettre en branle le 11 octobre.

«Nous ne sommes pas prêts à conjecturer sur les
étapes à venir à ce stade-ci, a écrit Daly. Nous répé-
tons depuis plus d’un mois que nous accepterions
volontiers de recevoir une nouvelle offre de l’Asso-
ciation des joueurs. Ça demeure notre position.»

« Ce n’est pas une approche constructive de
dire: “ Voilà notre première of fre. Nous croyons
qu’elle est très bonne. Rappelez-nous quand vous
serez prêt à l’accepter. ” Mais c’est ce que le syndi-
cat a effectivement fait. »

Les camps d’entraînement et les matchs pré-
paratoires ayant été annulés, il est dif ficile

d’imaginer que la LNH puisse conser ver le 
calendrier régulier intact si aucune entente
n’est conclue avec l’Association des joueurs
d’ici une journée ou deux. Comme aucune re-
prise des négociations n’a été prévue, on peut
presque dire mission impossible.

Les deux parties se sont rencontrées pour la
quatrième fois en cinq jours, mardi, mettant
l’accent sur des aspects secondaires et non sur
les aspects économiques plus corsés.

Avec peu de choses à discuter, la réunion a
été de courte durée, les deux groupes quittant
les lieux en restant quelque peu sur leur appétit
et frustrés.

Daly a prétendu que l’annulation du calendrier
préparatoire avait provoqué des pertes de reve-
nus de presque 100 millions $US, un montant
qui représente environ 3 % des revenus totaux
liés au hockey qui ont été générés la saison der-
nière. Il fait essentiellement partie de la cagnotte
dont les deux parties se disputent la répartition.

Les joueurs ont reçu 57 % des revenus en
vertu de la convention collective qui a pris fin le
15 septembre, et la LNH veut diminuer cette
proportion à moins de 50%.

Les joueurs se disent prêts à accepter une 
diminution de leur part du gâteau pourvu que
la ligue instaure un système de par tage de 
revenus plus équilibré entre les équipes dites
riches et pauvres.

En quittant la dernière séance de négocia-
tions, qui a surtout tourné autour de la défini-
tion de revenus liés au hockey, Daly s’est dit
peu optimiste quant à la suite des choses.

Associated Press

Ce n’est qu’une question de temps 
avant que la LNH 
annule des matchs réguliers

Z urich — L’audience de
Christine Sinclair devant

la FIFA aura lieu vendredi. La
joueuse vedette de la sélec-
tion canadienne de soccer fé-
minin devra alors s’expliquer
à propos des critiques à l’en-
droit de l’arbitre qu’elle avait
formulées à la suite d’une 
défaite face aux États-Unis au
tournoi des Jeux olympiques
de Londres.

Le comité disciplinaire de la
FIFA enquêtera sur des accu-
sations de «comportement anti-
sportif » à l’endroit de Sinclair.

Le Canada s’est incliné 4-3
au cours d’un dramatique
match de demi-finale, le 6 août,
alors que les éventuelles cham-
pionnes olympiques ont mar-
qué le filet vainqueur à la toute
fin des prolongations.

Sinclair, dont le tour du cha-
peau a permis au Canada de
prendre l’avance trois fois dans
cette rencontre, avait déclaré
après le match que l’équipe 
canadienne se sentait trahie.

Les joueuses canadiennes
ont mal accepté le fait que l’ar-
bitre norvégienne Christiana

Pedersen eut signalé une faute
à l’endroit de la gardienne
Erin McLeod parce que celle-
ci a conser vé le ballon trop
longtemps à la 80e minute de
jeu. C’est là une faute qui est
très rarement sanctionnée,
même si dans les faits elle est
souvent commise.

Le coup franc avait alors mené
à un tir de pénalité que l’atta-
quante américaine Abby Wam-
bach a converti pour provoquer
la tenue des prolongations.

Associated Press

SOCCER

L’audience de Christine Sinclair 
devant la FIFA aura lieu vendredi

Le statut 
du quart-arrière 
des Bombers Buck
Pierce douteux
contre les Alouettes
Winnipeg — Le statut de
Buck Pierce étant douteux, les
Blue Bombers de Winnipeg se
préparent en vue de leur af-
frontement contre les
Alouettes de Montréal, lundi
au stade Percival-Molson, sans
savoir s’ils pourront miser sur
leur quart-arrière titulaire.
Pierce souffre d’une légère
commotion cérébrale, mais il
pourrait obtenir le feu vert
pour jouer. Si ce n’est pas le
cas, Joey Elliott le remplacera.
Les deux quarts ont participé
mercredi aux répétitions sur
le terrain à l’entraînement.

La Presse canadienne

L’UCI gagne sa
cause contre Landis
Aigle, Suisse — L’Union cy-
cliste internationale dit avoir
gagné sa cause en diffama-
tion devant la justice suisse,
ce qui empêchera Floyd Lan-

dis de répéter
que ses diri-
geants ont
malhonnête-
ment protégé
Lance Arms-
trong contre
des accusa-
tions de do-
page. Le juge-
ment permet-
tra « de main-

tenir et protéger l’intégrité de
l’UCI et de ses présidents », a
indiqué mercredi l’orga-
nisme. Selon une décision
rendue le 26 septembre pu-
bliée par l’UCI, Landis devra
remettre des compensations
de 10 000 francs suisses
(10 667 $) chacun au prési-
dent de l’UCI Pat McQuaid et
à son prédécesseur Hein 
Verbruggen, en plus de 
rembourser des frais de cour
s’élevant à 4600 francs
suisses (4900 $). Landis de-
vra par ailleurs payer pour
que la décision soit annoncée
dans The Wall Street Journal,
le quotidien L’Équipe et plu-
sieurs sites Internet spéciali-
sés en cyclisme. 

Associated Press

Floyd Landis
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Nos choix ce soir
À LA GLOIRE DU CANADA
Le gouvernement conservateur canadien a fait
beaucoup d’efforts pour convaincre les ci-
toyens de l’importance historique de la guerre
de 1812, opposant les sujets britanniques que
nous étions et les Américains. Ce documen-
taire en deux parties s’emploie à expliquer ce
conflit méconnu à l’aide de reconstitutions
d’époque, et une certaine dose d’humour…
Doc Zone : War of 1812, Been There, Won That,
CBC, 21h

UN CÔTÉ MOINS GLORIEUX DU CANADA
À regarder les nouvelles ces jours-ci, on a l’im-
pression que la mafia est particulièrement puis-
sante au Québec. Il paraîtrait que ses pouvoirs
s’étendent au-delà de la rivière des Ou-
taouais… C’est ce que l’équipe d’Enquête nous
explique ce soir. Il semblerait également que
les autorités canadiennes ne sont pas trop me-
naçantes aux yeux de ces mafiosi, au grand dé-
plaisir de la justice italienne…
Enquête, Radio-Canada, 21h

CANADIEN PAS TOUJOURS GLORIEUX
Une grosse farce grasse ou une critique sarcas-
tique de ce qu’est devenu notre sport national ?
Goon est probablement un peu des deux. Peu
importe, c’est très drôle…
Goon : dur à cuire, Super Écran, 22h45

Amélie Gaudreau
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SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies Infoman Un air de famille Enquête Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Alors on jase! 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Alain Dumas 

La fièvre de la danse On connaît la chanson Ça va chauffer! TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45  Signé 
M 

0h15  RENT 
(2005) 

TQ Kaboum / Riù-
le-bon 

Tactik Génial! / Caroline Vincent , 
Frédéric Guindon. 

Une pilule, une p'tite granule Bazzo.tv Voir La une qui tue! Soins intensifs 
/ Dans la rue 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Les 
détestables 

District V ENSEMBLE FACE AU DANGER (2010) avec Sebastian Spence, 
Charisma Carpenter. 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir Face à face: Le 
débat 
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J É R Ô M E  D E L G A D O

E lle porte un nom aux réso-
nances sacrées. Signe du

destin? Florence de Mèredieu
est aujourd’hui vénérée par le
milieu de l’art. La dame, fin de
la soixantaine, est un oracle ap-
précié depuis 1994 et la publica-
tion de son Histoire matérielle et
immatérielle de l’art moderne.

On doit se compter bienheu-
reux : l’illustre auteure, philo-
sophe de formation et passion-
née d’Artaud et de Borges, a
maintes fois séjourné parmi
nous. En 2010, elle s’est même
arrêtée au 3e Impérial, centre
d’ar tistes de Granby. Cette
fois, c’est l’UQAM, une fois
n’est pas coutume, qui l’invite.
Maître de conférences à la
Sorbonne où elle a enseigné
jusqu’à tout récemment, Flo-
rence de Mèredieu est un peu
l’amie du Québec.

« La première fois, c’était en
1976, dit-elle. J’étais venue
pour une mission à l’UQAM

sur les relations entre l’art et la
technologie. C’était l’électricité,
le début de l’ordinateur. Je suis
revenue et je connais ici beau-
coup d’amis et d’artistes. »

Son actuel séjour découle
d’une affection récente pour le
travail de Stéphane Gilot,
sculpteur, vidéaste et dessina-
teur montréalais. Affection qui
s’est traduite par un essai des-
tiné au catalogue à être publié
à l’occasion de l’exposition
Multiversité/Métacampus de
Gilot, en place à la Galerie de
l’UQAM jusqu’à samedi. C’est
là qu’elle y donne, en fin de
matinée jeudi, une conférence
sur  ses  expérimentat ions
d’écriture et de réécriture ins-
pirées de Borges, méthode
qu’elle a appliquée pour son
texte sur Gilot.

Elle trouve dans la création
d’ici «un vieux fond» de liberté
disparu d’Europe. «Ce qui m’a
toujours intéressée chez les ar-
tistes québécois, c’est leur di-
mension de pionniers. Tout

leur est possible. Et ils entre-
prennent souvent des œuvres
assez pharaoniques. »

Résonances
C’est le cas de Stéphane 

Gilot, que Florence de Mère-
dieu connaît depuis son pas-
sage à Granby. Il  compose
avec plusieurs des éléments
qui l’animent : l’architecture,
l’université et, surtout, la fic-
tion et sa capacité à l’imbiber
de réel. Lorsque l’artiste lui a
demandé d’écrire sur l’instal-
lation Multiversité/Métacam-
pus, elle a accepté, ravie. Elle
voyait dans la complexité et la
dimension architecturale du
projet des résonances fasci-
nantes avec l ’univers de
Borges. Et en particulier avec
La bibliothèque de Babel, l’œu-
vre fétiche de l’écrivain argen-
tin sur laquelle de Mèredieu
se penche depuis… 1972.

« C’est le 15e texte que je fais
sur La bibliothèque de Babel»,
avoue-t-elle.

Florence de Mèredieu aime
réunir des opposés, naviguer,
par exemple, dans le « vaste
champ entre le matériel et l’im-
matériel ». Les mélanges de Gi-
lot lui plaisent. Et puis le pro-
jet s’inscrivait dans la réalité
de l’UQAM, dans le conflit du
milieu universitaire du Qué-
bec qu’elle a suivi, confie-t-elle,
sur le site Web du Devoir. À
ses yeux, l’idée qu’on trouve
dans un campus « des plans
d’évasion » — terme de Gilot
— est un juste reflet de la vie.

« Les universitaires sont tou-
jours en train d’essayer de
s’échapper. Les événements [du
printemps] ont montré cette
utopie de la jeunesse, mais
aussi des enseignants, à tou-
jours vouloir le meilleur. »

La conférence de Florence
de Mèredieu, intitulée «Archi-
tectures possibles et impossi-
bles », débute à 11 h.

Collaborateur
Le Devoir

Florence de Mèredieu, sacrée amie du Québec
La femme de lettres française trouve dans la création d’ici 
« un vieux fond » de liberté disparu d’Europe
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Florence de Mèredieu aime réunir des opposés, naviguer, par exemple, dans le « vaste champ entre le matériel et l’immatériel ». Les
mélanges de Gilot lui plaisent.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

P our une fois, les « snipers
de l ’ info » ont retour né

l’arme contre eux-mêmes. Un
repor tage de l’émission Les
francs-tireurs de Télé-Québec
(TQ) sur CHOI 91,9 FM, la
nouvelle radio X de Montréal,
dif fusé le mercredi 26 sep-
tembre, a stimulé de vives
tensions au sein de l’équipe
de production.

Le lendemain, le coanima-
teur de l’émission Richard
Mar tineau a profité de sa
chronique hebdomadaire sur
les ondes de la même radio
pour critiquer certains aspects
du reportage télévisé préparé
par l’autre animateur, Patrick
Lagacé. Il a craché dans la
soupe, quoi. Des membres de
l’équipe en ont pris ombrage.
La chicane a culminé avec une
réaction vitriolique de M. Mar-
tineau, par courriel. La dis-
corde n’a cependant duré
qu’un temps, au moins en ap-
parence, et Les francs-tireurs
étaient à nouveau en ondes
mercredi soir.

«Richard s’est désolidarisé de
l’équipe », explique au Devoir
Jean -P ier r e  Pa iement ,  l e 
producteur des Francs-tireurs
pour  la  maison Zone 3 .  I l
a joute  que  M. Mar t ineau
n’avait pas visionné le segment
sur radio X avant sa diffusion.
« Le fait qu’il n’ait pas aimé le
topo ne pose pas de problème.
On est habitué aux discussions
musclées entre nous. […] Il n’y
a rien de grave dans toute cette
affaire-là. C’est juste que d’aller
le faire à la radio a déplu. Je
l’ai dit à Richard et je lui ai 
réécrit à ce sujet. »

Patrick Lagacé affirme que la
poussière est retombée. «Pour
moi, l’incident est clos et on passe
à autre chose», dit-il laconique-
ment en entrevue téléphonique.

Richard Martineau a préféré
s’expliquer dans son blogue du

Journal de Montréal (JdeM)
après la demande d’entrevue
du Devoir. Il a reproduit « la
note interne écrite dans un coup
de cafard ». Comme dans sa
chronique radiophonique, il y
répète avoir « critiqué les pro-
pos tenus» par un trio de com-
mentateurs invités à se pro-
noncer sur la radio X, sans
avoir toutefois visé le travail de
son coanimateur ou de l’équipe
des Francs-tireurs. Il dit aussi,
comme dans son courriel en-
voyé aux collègues, avoir été
blessé par l’accusation de
«manque de solidarité».

En écoutant le commentaire
radio, on comprend que Ri-
chard Martineau déplorait sur-
tout la présence du chroni-
queur de La Presse Marc Cas-
sivi dans le trio des critiques
sévères interviewé par Patrick
Lagacé. L’animosité entre
M. Cassivi, M. Martineau et sa
femme Sophie Durocher, éga-
lement chroniqueuse au JdeM,
dure depuis longtemps.

En fait, le principal intérêt de
ce t te  ch icane  in ter ne  se
concentre peut-être là, dans
cette énième mise en évidence
des liens intriqués entre les
journalistes et les médias au
Québec. Au total, on se re-
trouve avec un chroniqueur de
La Presse (Patrick Lagacé) qui
en interviewe un autre (Marc
Cassivi) sur les ondes de TQ au
sujet de l’arrivée d’une nouvelle
radio à Montréal, ce qui fait réa-
gir le coanimateur de TQ qui
est aussi un chroniqueur du
JdeM (Richard Martineau) sur
les ondes de ladite radio où il se
prononce sur une base régu-
lière, ce qui déclenche une chi-
cane dans l’équipe du produc-
teur privé (Zone 3), puis des ex-
plications dans le blogue du
chroniqueur-animateur et des
réactions dans les nouveaux
médias, jusqu’à cet article dans
Le Devoir…

Le Devoir

Bisbille à l’émission
Les francs-tireurs

Prix du Gouverneur
général : Biz
demande d’être
retiré de la liste
Le chanteur québécois Biz,
dont le livre La chute de Sparte
est en lice pour le Prix litté-
raire du Gouverneur général
du Canada, a demandé à son
éditeur d’être retiré de la
course. Le rappeur s’est dit
«honoré», mardi soir, de la no-
mination, mais il a précisé ne
«pas [être] un sujet de Sa Ma-
jesté», une situation qui semble
motiver son désir de voir sa no-
mination retirée. Biz n’a jamais
caché ses positions politiques
indépendantistes. Les finalistes
des Prix littéraires du Gouver-
neur général ont été sélection-
nés par des comités d’évalua-
tion constitués par des pairs.
Les gagnants seront annoncés
le 13 novembre à Montréal.

Le Devoir

Inside Story
et Dear Mandela
couronnés 
au Festival
international 
du film black
C’est Inside Story de Rolie Ni-
kiwe (Kenya, Afrique du Sud),
sur fond de soccer et de VIH,
qui a remporté le prix du meil-

Ouverture et clôture
des Rendez-vous 
du documentaire
C’est le film The End of Time
du Canadien Peter Mettler
qui ouvrira le bal des Rencon-
tres internationales du docu-
mentaire de Montréal
(RIDM), le 7 novembre au
Monument-National, en pré-
sence du réalisateur-essayiste
et de la productrice Ingrid Ve-
ninger. Le film se déploie aux
quatre coins du monde à tra-
vers une odyssée scientifique
et poétique explorant le
concept du temps. Journal de
France, du photographe et do-
cumentariste français Ray-
mond Depardon, coréalisé
avec sa compagne Claudine
Nougaret, un autoportrait 
revisitant le parcours de ce
grand artiste témoin, fermera
la marche le 17 novembre à la
Grande Bibliothèque.

Le Devoir

Camané à Montréal
En novembre 2011, l’UNESCO
a reconnu le fado comme 
patrimoine immatériel de 

l’humanité. Mais dans ce
monde singulier dominé par
les femmes depuis les années
1990, le chanteur Camané
compte aujourd’hui parmi les
figures les plus significatives.
Même que son album Do
Amor e Dos Dias, paru en
2010, a remporté le prix du
meilleur album de l’année de
la Fundaçao Amalia. Il
s’amène en quatuor au théâtre
Maisonneuve, vendredi 5 octo-
bre à 20h. Renseignements :
514 842-2112, 1 866 842-2112.

Le Devoir

leur long-métrage fiction au
8e Festival international du film
black de Montréal. Winnie de
Darrell Roodt (Canada, Afrique
du Sud), sur les amours de
Winnie et Nelson Mandela, a
reçu une mention spéciale, tout
comme Sonny Boy de Maria
Peters (Pays-Bas), sur des
amours interraciales durant le
Troisième Reich. Dear Man-
dela de Dara Kell et Christo-
pher Nizza (Afrique du Sud,
États-Unis), abordant la révolte
de trois jeunes d’Afrique du
Sud dont le bidonville est 

menacé d’expulsion, a reçu de
son côté le laurier du meilleur
documentaire long-métrage,
avec mentions spéciales à The
Central Park Five des Améri-
cains Ken Burns, Sarah Burns
et David McMahon et à The
Creators de Laura Gamse,
d’Afrique du Sud.

Le Devoir
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D iffusion du livre Mirabel
(DLM), un des principaux

diffuseurs et distributeurs de
littérature jeunesse, de bandes
dessinées, d’ouvrages scienti-
fiques et de manuels scolaires
au Québec, a annoncé la fin de
ses activités pour décembre
prochain. DLM assurait la re-
présentation et la circulation
en librairies des livres de La
Courte Échelle, de Soulières et
Pierre Tisseyre éditeurs, du
Guide de la moto, mais aussi
des bandes dessinées Lucky
Luke (Dargaud) et Spirou
(Dupuis), entre autres.

Un dif fuseur-distributeur ?
Dans la chaîne du livre, le dif-
fuseur s’occupe de la repré-
sentation auprès des libraires
et des autres marchés, bref,
de la vente. Le distributeur,
lui, assure la logistique : il gère
les entrepôts et les stocks, et
transporte les livres. C’est ce-
lui qui s’assure que les bou-
quins se rendent de l’éditeur
aux tablettes des librairies,
que les nouveautés et les com-
mandes spéciales sont achemi-
nées à temps à travers tout le
Québec. Les deux forment un

maillon essentiel qui permet
aux livres de se rendre de
l’éditeur au lecteur. DLM était
propriété des éditions du Re-
nouveau pédagogique depuis
1981, et cette maison d’édition
a été intégrée en 1989 à Pear-
son ,  un  des  t rès  grands
groupes mondiaux d’édition.

Est-ce une vision de très
grande entreprise, éloignée du
Québec, qui oblige DLM à re-
centrer ses activités sur le li-
vre pédagogique ? « La révolu-
tion numérique transforme nos
vies, notre milieu de travail et
nos opportunités commerciales,
a annoncé par communiqué
DLM à ses éditeurs. Et le pas
s’accélère en Amérique du
Nord. Cette révolution nous
oblige à choisir entre notre 
métier d’éditeur de contenus 

pédagogiques (Pearson ERPI) et
celui de dif fuseur/distributeur
de livres pour le marché grand
public  (DLM). Ainsi  nous
avons décidé à regret que, le
31 décembre 2012, nous met-
trons fin à nos activités de diffu-
sion et de distribution de livres
pour le grand public dans les li-
brairies et les grandes surfaces.»

Cette fermeture a surpris cer-
tains éditeurs, informés le
week-end dernier ou au tout dé-
but de la semaine, et les oblige
à réorganiser rapidement un
des aspects  essent ie ls  de 
leur chaîne commerciale. Les 
éditions Pierre Tisseyre. qui
comptent Alexis à son catalogue
et ont toujours été distribuées
par DLM, étaient sous le choc.
Soulières éditeur semblait plus
serein, après 26 ans passés au
sein du même diffuseur. L’édi-
teur jeunesse est déjà courtisé
par d’autres partenaires d’af-
faires potentiels. La Cour te
Échelle, pour sa part, venait de
se renicher chez Messageries
de  pr esse  Ben jamin .  Les
grands éditeurs de bandes 
dessinées, comme Dargaud,
Dupuis ou Blake et Mortimer,
de par leurs succès de vente, ne
devraient avoir aucun mal à se

recaser. Mais la déci-
sion demeure radi-
cale, sur tout sur ve-
nant dans le trimestre
avant Noël, une pé-
riode qui appelle une

grande circulation des livres.
À partir du 1er janvier, Pear-

son ERPI continuera à distri-
buer dans les librairies des ou-
vrages pédagogiques, essen-
tiellement son propre fonds
d’édition et les livres de plus
d’une vingtaine d’éditeurs sco-
laires. Bien peu d’éditeurs
québécois restent dans la ba-
lance. Une quarantaine d’em-
plois seraient déjà éliminés par
la fermeture de DLM. Dans le
milieu, certains se demandent
pourquoi Pearson ERPI n’a
pas choisi plutôt de vendre
DLM, un choix qui aurait eu
moins d’impacts sur l’écosys-
tème du livre d’ici. Le dif fu-
seur-distributeur n’a pas rap-
pelé Le Devoir hier.

Le Devoir

Lucky Luke et Alexis
perdent leur diffuseur
au Québec
Diffusion du livre Mirabel, diffuseur 
et distributeur de 70 éditeurs canadiens
et étrangers, met fin à ses activités

M A R I E  L A B R E C Q U E

C hez Dominic Champagne, dif ficile désor-
mais de dissocier le créateur du citoyen en-

gagé, la politique du théâtre. L’un nourrit l’au-
tre, et tout ça est relié dans le discours-fleuve
que me déverse l’enflammé metteur en scène.
La scène n’est plus sa seule arène de prise de
parole. « Je défends des rêves que j’avais plaisir à
tourner en dérision avant, parce que ça m’an-
goissait trop qu’ils se fassent assassiner, dit cet
ancien cynique. Et je suis très heureux d’être
aussi en phase entre mon travail d’artiste et celui
d’être humain.»

Ainsi, Tout ça m’assassine, le triptyque de
courts textes qu’il dirige, aborde la « déposses-
sion d’un idéal ». Un an après sa création remar-
quée est repris, jusqu’au 13 octobre, ce « coup
de gueule » politique et poétique qu’il aurait
aimé baptiser «Vous êtes pas écœurés de mourir,
bande de caves», si la veuve de Jordi Bonnet ne
s’y était opposée. Un retour motivé notamment
par les 25 ans de la mort de René Lévesque.

La disparition du grand politicien précipite en
effet la marche funèbre de La déroute, la pièce
signée par Champagne. Normand D’Amour
remplace désormais Antoine Bertrand — oc-
cupé à tourner Louis Cyr — au sein du duo
clownesque, version québécoise des Vladimir
et Estragon d’En attendant Godot, qui revisite
l’histoire nationale et sonne le glas d’un rêve
collectif : cette «grande quête de liberté du peu-
ple, qui est en train de mourir».

Créée alors que les indignés occupaient le
square Victoria, la pièce a depuis été «rattrapée
par l’actualité ». D’où l’appréhension qu’elle soit
déphasée, une mobilisation printanière et une
élection plus tard : «Un gouvernement indépen-
dantiste vient de prendre le pouvoir, et moi je
suis en train de dire : “ On est entre un passé
mor t qui n’arrive pas à mourir et un avenir
naissant qui n’arrive pas à naître. ” » Mais l’ar-
tiste constate, au vu du résultat électoral, que
« c’est comme s’il ne s’était rien passé depuis un

an, au fond. Qu’est-ce qu’il va falloir faire?»
Il l’ignore, sinon qu’il faut s’af franchir de

l’idéologie de « l’économisme triomphant». D’où
l’importance du discours sur l’argent que com-
porte le spectacle, à travers l’ironique mono-
logue Confession d’un cassé. « J’ai été foudroyé
par ce texte de Pierre Lefebvre, par l’intellectuel
conscient que la société dans laquelle il vit ne lui
accorde pas de valeur matérielle à sa hauteur. Et
le poète créé par Patrice Desbiens montre aussi
l’esprit de résistance d’une victime, trop sensible,
qui est mésadaptée par rapport à l’économisme.»

Lui-même, petit-fils d’ouvrier qui a mal vécu
l’embourgeoisement de sa famille, entretient
avec sa richesse une relation problématique. Et
s’il a refusé des ponts d’or après son aventure
circassienne, au nom de sa liberté artistique, il a
le désir que ses shows soient vus par un public
nombreux. « Hitchcock disait que la véritable
consécration de son art, c’était le succès. Je crois
un peu à ça.» Quand la directrice du TNM lui a
proposé la mise en scène de HA ha !…, il a
d’abord tenté de la convaincre de l’importance
de monter Tout ça m’assassine, plutôt que le Du-
charme, dans le grand théâtre. «Parce que c’est
pertinent, et que 30000 personnes le verraient !»

Champagne a l’habitude des «allers-retours »
entre deux mondes, dont celui des puissants.
Son théâtre marie les contraires, « la Poune et
Beckett », et il veut séduire tous les publics. De
même, il juge notre société trop petite pour la
polarisation : « Je pense qu’au Québec, on devrait
être capable de concilier Amir Khadir et Paul
Desmarais. À mes yeux, les extrémités ont tort, et
la voie est la conciliation. Mes shows sont des es-
paces où souvent, je réunis à force de patience
des éléments qui ne vont pas ensemble. »

Collaboratrice
Le Devoir

TOUT ÇA M’ASSASSINE
Mise en scène : Dominic Champagne. 
À la Cinquième Salle jusqu’au 13 octobre.

Tout ça l’allume
Dominic Champagne s’entretient 
sur son acclamée pièce Tout ça m’assassine reprise 
à la Cinquième Salle, son travail, son rôle d’humain
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Dominic Champagne a l’habitude des «allers-retours» entre deux mondes, dont celui des puissants.
Son théâtre marie les contraires.

Y V E S  B E R N A R D

E n 2002, Tomas Jensen et
les  Faux -Monnayeurs

viennent de lancer l ’album
Pied-de-nez et ses quelques
grands hymnes métis comme
Mundo et La bandera. Mais
aucune  s t r uc tur e  ne  l es 
appuie. Ils créent alors une
coopérative homonyme qui a
tenu le coup. 

Plusieurs des ar tistes qui
gravitent autour de cette coop
se regroupent vendredi soir au
Cabaret du Mile-End pour cé-
lébrer son 10e anniversaire.
Les Faux-Monnayeurs se re-
forment et partagent la scène
avec les Tireux d’roches, Sa-
gapool, Francis d’Octobre, Mi-
coe, Klô Pelgag, Paul Car-
gnello et Guillaume Arsenault.

Parmi les pionniers des
groupes « manifestifs », les
Faux ont préfiguré entre 2000
et 2006 la ville qui ne cesse de
s’éclater et de se métisser en
musique. Que retient Tomas
Jensen de l’expérience ? « Ce
qui m’a le plus plu, c’était la 
liber té de création assez folle
qu’on a eue. Je pense qu’on a
réussi à avoir un minimum de
popularité sans jamais faire la
moindre concession commer-
ciale. On a passé six années
joyeuses avec très peu de points
d’ombre là-dedans. »

En ef fet, les Faux-Mon-
nayeurs incarnaient l’engage-
ment dans la fête trilingue, la
chanson française franchouil-
larde ou exploratoire, le brési-
lien intimiste ou le ska reggae
jubilatoire, les pulsions de fan-
fare rom et les accents tzi-
ganes, et même le noise et le
trad québécois. Tomas s’en-
thousiasme à l’idée de revoir
la famille : « Venez avec vos
amis, vos oncles et vos singes.
Amenez de quoi faire de la mu-
sique et on verra ce qui se pas-
sera », clame-t-il. Et comme il
le chantait : « Soyons impossi-
bles, exigeons le réel ! »

Collaborateur
Le Devoir

LES 10 ANS DE LA COOP
DES FAUX-MONNAYEURS
Avec Tomas Jensen et les 
Faux-Monnayeurs, les Tireux
d’roches, Sagapool, Francis
d’Octobre, Micoe, Klô Pelgag,
Paul Cargnello, Guillaume 
Arsenault et des surprises. 
Au Cabaret du Mile-End, 
vendredi 5 octobre à 19h30. 
Renseignements : 514 790-1245.

Le retour
des Faux-
Monnayeurs
« Soyons impossibles,
exigeons le réel ! »

Picasso 
dans les Prairies
La nouvelle Remai Art Gal-
lery verra le jour à Saskatoon
avec une imposante collection
de 405 linogravures et
épreuves d’artiste du maître
Picasso. Annoncé la semaine
dernière, le don du marchand
d’art londonien Frederick
Mulder, qui a grandi en Sas-
katchewan, concentre dans
un seul établissement la plus
importante collection de lino-
gravures (193 sur les 197
existantes). Estimé à 20 mil-
lions, ce cadeau fait doubler
la valeur totale de la collec-
tion permanente du musée.
L’annonce vient couronner
l’appui final de la Ville donné
au projet de musée en sep-
tembre. L’édifice sera conçu
par la firme d’architectes
KPMB de Toronto et rempla-
cera l’actuelle Mendel Art
Gallery. Celle-ci change de
nom à cause de l’apport ma-
jeur de la philanthrope Ellen
Remai, qui a décidé en 2011
d’investir 30 millions dans 
le projet, moitié pour la
construction, moitié pour fi-
nancer la programmation mu-
séale des 30 prochaines an-
nées. Les trois ordres de gou-
vernement contribuent à la
hauteur de 51 millions. Le
musée a complété la mise de
20 millions. La construction
devrait s’amorcer en 2013 en
vue d’une ouverture prévue
en 2015.
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Les grands éditeurs de bandes
dessinées ne devraient avoir 
aucun mal à se recaser


